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RESUME 
 
  Outre la construction d’unite s de conditionnement et de stockage frigorifique des 
dattes, l’Agence Nationale pour le De veloppement des Zones Oasiennes et de l’Arganier 
(ANDZOA) vise, e galement, l’intensification de la mise en valeur agricole des plantations de 
palmier dattier, en  mettant l’accent, notamment,  sur le nettoyage  et l’entretien des arbres. 
Elle a lance , a  cet effet,   une e tude relative a  une valorisation moderne et rationnelle des  
de bris ge ne re s par ces  ope rations dans le domaine de la construction, cette action e tant de 
nature a  cre er une nouvelle dynamique dans l’exploitation de ces sous-produits. 
 
            L’approche me thodologique adopte e pour l’e laboration de l’e tude a consiste  
en des recherches bibliographiques, des visites de terrain dans les principales zones 
de production, des visites d’usines fabriquant des machines pour le broyage et la 
transformation des de bris du palmier dattier ou de produits similaires au Maroc et a  
l’e tranger, ainsi que des contacts et entretiens avec des professionnels, des chercheurs 
et des experts pour analyser la situation actuelle et appre cier les perspectives 
d’avenir en la matie re. 
            
              L’e tude a dure  six mois et s’est de roule e en quatre phases: e laboration de 
l’approche me thodologique (un mois), recherches bibliographiques (un mois) , e tude 
technique (deux mois) et e tude financie re et e conomique (deux mois).   
 
Etude technique 
 
           La strate gie de de veloppement de la filie re phoenicicole repose sur les lignes 
directrices suivantes : 

 La re habilitation et la reconstitution des palmeraies existantes ; 
 La cre ation de nouvelles plantations, a  l’exte rieur sur 17 000 ha ; 
 La multiplication par 5 de la capacite  nationale de production de vitro-plants 

en portant la production annuelle moyenne a  300 000 plants entre 2010 et 
2020 ; 

 La re alisation d’une production de dattes de 150 000 tonnes vers 2020 ; 
 La valorisation de 110 000 tonnes de dattes, soit pre s de 70% de la 

production attendue a  l’horizon 2020 ; 
 L’exploitation rationnelle des sous-produits des palmeraies. 

 
              En particulier, la taille du palmier dattier sera vivement recommande e pour e liminer 
les organes desse che s ou en cours de desse chement. Quant au nettoyage, il est impe ratif de 
le re aliser pour collecter les de bris de la taille et de les de truire rapidement par incine ration 
pour qu’ils ne constituent pas un foyer de maladies, particulie rement le bayoud, sauf dans 
le cas d’une utilisation cible e moyennant des proce de s technologiques permettant leur 
valorisation pour  des productions diverses re mune ratrices  (bois composites, e nergie, 
aliments de be tail,…). 
  
 Il est entendu que l’ope ration de valorisation des de bris engendrera des 
revenus additionnels qui permettront d’ame liorer la rentabilite  de la filie re 
phoenicicole dans sa globalite  et la rendra plus attractive pour des investisseurs 
potentiels. 
    



                                                                                                                                                                                                                                                                                               

 7 

                 Au pre alable, une estimation des disponibilite s potentielles exploitables en de bris 
du palmier dattier a  l’horizon 2020 s’ave re ne cessaire pour e valuer leur importance et 
montrer la pertinence de prendre rapidement les dispositions ne cessaires pour entamer le 
processus de leur utilisation.  
 
               D’apre s les e le ments disponibles, la quantite  potentielle annuelle disponible de 
de bris (palmes se ches et pe dicelles) se chiffrerait, a  l’horizon 2020,  autour de 44 000 
tonnes par an et ce, sur la base, notamment, de la taille de la moitie  de la superficie actuelle 
et de la totalite  de celle nouvellement plante e. 

 
              La valorisation des de bris du palmier dattier dans le domaine de la construction   
s’effectue en trois e tapes dont les deux premie res se passent au niveau des zones de 
production et la troisie me a lieu dans une ville proche des principaux centres d’utilisation 
des produits et mate riaux fabrique s : 
  
             Collecte et broyage grossier des débris du palmier dattier aux champs  
 
              Huit palmeraies du Tafilalet ont e te  identifie es ( Erfoud, Rissani, Jorg, Bouanane, 
Goulmima, Annif, Boudnib et Aoufous) ; 
 
             Les broyeurs mobiles et les moyens de transport ne cessaires peuvent e tre acquis par 
les GIE concerne s moyennant un financement des pouvoirs publics, au me me titre et dans 
les me mes conditions que les unite s de conditionnement et de stockage frigorifique des 
dattes. Quant a  l’achat des e quipements pour la taille des arbres, il peut e tre assure  
directement par les GIE, a  partir des subventions pre vues par l’Etat dans le cadre de 
l’agre gation. Ces e quipements peuvent e tre mis a  la disposition des coope ratives qui en sont 
membres dans un cadre conventionnel, en vue d’encadrer, de superviser et de suivre 
l’exe cution desdites ope rations sur le terrain.  
 
             Production de la farine de débris du palmier dattier  
 
              Il s’agit de broyer finement les de bris issus des palmeraies pour pouvoir les utiliser 
dans le processus technologique de leur transformation en mate riaux destine s au secteur 
de la construction. L’approvisionnement de l’unite  s’y rapportant, dont l’implantation est 
propose e a  Errachidia, peut faire l’objet de contrats avec les GIE concerne s  pour en  fixer 
les modalite s et les prix.  
 
               S’agissant des investissements requis, il est propose  que l’Etat les prenne en charge 
au titre des incitations a  l’ame lioration du contexte d’e volution de la filie re phoenicicole. 
 
 
 
 
 
             Fabrication de granulés, profilés et systèmes  
 
                  Le processus technologique envisage  s’appuie sur  le proce de  industriel brevete  
par Docteur Ridha Ibrahim Salih, expert international, consistant en la fabrication de bois 
composites  permettant de confectionner des profile s et des  syste mes pour la construction. 
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Il est similaire a  celui utilise  pour les chutes des scieries.  Les principales machines devant 
e quiper l’usine, dont la construction est sugge re e a  Mekne s, concernent la pre paration des 
fibres du palmier dattier, l’extrusion et la pression thermique. De plus, il est ne cessaire de 
construire un silo, une ligne pneumatique pour le transport des matie res premie res et des 
granule s et une unite  d’assemblage des profile s en syste mes. 
 
                 L’approvisionnement de l’usine se fera dans un cadre contractuel avec l’unite  de 
fabrication de la farine de de bris. En outre, il est sugge re  que le transport soit a  la charge de 
l’usine pour qu’elle puisse mieux maitriser son approvisionnement ; elle doit s’e quiper, a  
cet effet, en moyens logistiques ne cessaires et ade quats. 
 
                Les mate riaux fabrique s sont ge ne ralement re sistants  aux ale as naturels externes, 
a  l’humidite , aux parasites, aux chocs,…etc. Ils sont stables et ne ne cessitent pas de 
maintenance tre s particulie re. Ils sont, enfin, d’utilisation facile au niveau du montage et de 
l’installation. 
 
   Les utilisations les plus fre quentes  de ces  produits portent sur la construction de 
maisons rurales, le bardage des murs inte rieurs et exte rieurs, l’installation de parquets et 
de terrasses, la construction de clo tures ainsi que la fabrication de meubles de maison 
(tables, lits, chaises,….), de bancs de jardins  de portes et  de fene tres. 
 
  Sur le plan de la protection de l’environnement, le projet de valorisation des de bris 
du palmier dattier permet de contribuer a  la re alisation des objectifs de l’Etat en la matie re. 
Il doit e tre conside re  parmi les initiatives visant l’exploitation rationnelle d’une biomasse 
ve ge tale qui connait une re cession dans ses usages traditionnels, ce qui entraine son 
accumulation dans la nature et cre e des nuisances pour l’environnement. Cette situation est 
d’autant plus inquie tante qu’elle peut e tre a  l’origine de la propagation de la maladie du 
Bayoud et contrecarrer, ainsi, les actions mene es par  l’Etat pour lutter contre ce fle au. 
 
               Il est donc propose  que les de partements ministe riels concerne s, particulie rement 
ceux charge s de l’agriculture, de l’environnement et de l’industrie, puissent associer leurs 
efforts et moyens pour e valuer les possibilite s de mobilisation de toute la biomasse ve ge tale 
mal ou non exploite e ainsi que des opportunite s de son  valorisation. L’implication des 
organes de recherche et de de veloppement s’ave re d’une ne cessite  impe rative.  
 
 
 
 
 
 
 
Etude économique et financière 
 
 Unité d’Errachidia 
 
             Cette unite  est du ressort des GIE des huit palmeraies du Tafilalet qui, constitue s en 
fe de ration, se chargeront de sa re alisation et de sa gestion. Une premie re analyse 
e conomique et financie re de la faisabilite  de ce projet a conduit aux re sultats suivants : 
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 Investissements : 5,1 Millions de dirhams destine s a  l’achat de terrain ( 0,1 
Million de dirhams), la construction de ba timents (1,7 Million de dirhams) 
ainsi qu’a  l’acquisition d’e quipements( 1,8 Million de dirhams), de mate riel 
roulant et autres( 1,5 Million de dirhams) ; 

 Charges :  3,2 Millions de dirhams partage s entre les  charges variables et 
fixes( 1,6 Million de dirhams par cate gorie) ; 

 Chiffre d’affaires : 3,8 Millions de dirhams par an ; 
 Re sultats nets pre visionnels d’exploitation : ils sont pratiquement e quilibre s 

la premie re anne e et de passent 0,5 Million de dirhams a  partir de la troisie me 
anne e (anne e de croisie re) ; 

 Rentabilite  : elle peut e tre qualifie e de moyenne avec un Taux de Rentabilite  
Interne (TRI) de 14,2% ; tenant compte des effets externes sur la productivite  
agricole des palmeraies, le revenu des agriculteurs, l’emploi, la protection de 
l’environnement,…etc., l’unite  devrait e tre conside re e comme suffisamment 
rentable pour la collectivite  et me riterait un accompagnement et un soutien 
mate riel de l’Etat ; 

 Valeur Actuelle Nette (VAN) : pre s de 7,7 Millions de dirhams pour un taux 
d’actualisation de 6%, ce qui confirme la rentabilite  de l’unite . 

 
              Usine de Meknès 
 
              Afin de faire connaî tre les produits fabrique s aupre s des consommateurs, la 
re alisation de cette usine  se de roulera en deux  phases :  

 La premie re phase, qui est la principale et qui de marre a  partir de la premie re 
anne e, comporte le gros des investissements a  savoir : les  terrains, les 
ba timents,  le mate riel roulant et le mate riel de bureau ainsi que les 
e quipements industriels ne cessaires au fonctionnement d’une seule ligne de 
fabrication de profile s ; 

 La seconde phase consiste en l’addition d’une deuxie me ligne de fabrication 
a  partir de la cinquie me anne e, ce qui ne cessitera un comple ment 
d’e quipements et d’outils industriels ainsi qu’un supple ment de charges 
relatives aux diffe rents produits consommables et ressources humaines lie s 
au processus de fabrication. 
 

          L’analyse e conomique et financie re de la faisabilite  de ce projet a conduit aux 
re sultats suivants : 
 
 
 Première phase : 

 Investissements : 21,6 Millions de dirhams destine s a  l’achat de terrain        
(2,4 Millions de dirhams), la construction de ba timents ( 5,1 Millions de 
dirhams) ainsi qu’a  l’acquisition d’e quipements(12,3 Millions de dirhams), 
de mate riel roulant et autres( 1,8 Million de dirhams) ;  

 Charges : 20,7 Millions de dirhams partage s entre les charges variables(16,2 
Millions de dirhams) et fixes( 4,5 Millions de dirhams) ; 

 Chiffre d’affaires : 22,2 Millions de dirhams par an.  
 
 Deuxième phase : 
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 Investissements additionnels : 8,0 Millions de dirhams destine s a  
l’acquisition de machines et outils ; 

 Charges additionnelles: 18,3 Millions de dirhams re partis entre les charges 
variables(16,6 Millions de dirhams) et fixes( 1,7 Million de dirhams) ; 

 Chiffre d’affaires : 50,0 Millions de dirhams par an a  partir du sixie me 
exercice. 
 

 Résultats et rentabilité : 
 Re sultats nets pre visionnels d’exploitation : ils augmentent de 1,5 Million de 

dirhams au cours de l’exercice 5 a  5,6 Millions de dirhams au cours de 
l’exercice 6 correspondant au doublement de la capacite  de production ; 

 Rentabilite  interne : elle peut e tre qualifie e de satisfaisante avec un Taux de 
Rentabilite  Interne (TRI) de 20,3% ; 

 Seuil de rentabilite  : 21,6 Millions de dirhams; 
 Valeur Actuelle Nette (VAN) : 95,6 Millions de dirhams, ce qui confirme la 

rentabilite  de l’unite  ; 
 Sensibilite  : 45% par rapport au chiffre d’affaires. 

 
                 En conclusion, l’analyse e conomique et financie re du projet de valorisation des 
de bris du palmier dattier dans le domaine de la construction montre que la chaine est 
moyennement rentable, au niveau de l’amont, et suffisamment rentable, au niveau de l’aval.  
 
                La mise en place d’un tel projet peut e tre conside re e comme pilote. Elle est appele e  
a  ouvrir la voie a  des investissements plus importants, contribuant, ainsi, a  la re alisation des 
objectifs de la strate gie phoenicicole. Aussi, est-il sugge re   que l’ANDZOA engage un 
processus de collaboration e troite avec des organismes habilite s (Institut National de 
la Recherche Agronomique, Institut Agronomique et Ve te rinaire Hassan II, Morrocan 
Foundation for Advanced Science, Innovation and Research,…) en vue de promouvoir 
des travaux de recherche et des e tudes a  me me d’adapter les re sultats obtenus 
ailleurs au contexte de nos palmeraies et d’identifier,  e ventuellement, d’autres 
alternatives.   
 
 
 
 

INTRODUCTION GENERALE 
 
 
            En comple ment a  la construction d’unite s de conditionnement et de stockage 
frigorifique des dattes, en vue de permettre la valorisation de ces produits, l’Agence 
Nationale pour le De veloppement des Zones Oasiennes et de l’Arganier (ANDZOA) s’est 
fixe e, parmi ses axes d’intervention prioritaires, l’incitation des phoeniciculteurs a  
l’intensification de la mise en valeur agricole de leurs plantations de palmier dattier. Dans 
cette perspective, elle met l’accent  sur le nettoyage  et l’entretien des arbres, l’objectif vise  
e tant de contribuer a  l’augmentation de la productivite , a  l’ame lioration de la qualite  et, par 
la me me, a  l’accroissement du revenu des producteurs de dattes et de la rentabilite  des 
palmeraies nationales.   Une e tude relative a  une utilisation moderne et rationnelle des  
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de bris ge ne re s par les deux ope rations en question, particulie rement les palmes se ches et 
les pe dicelles, a e te  lance e a  ce sujet. 
 
           Cette re cente de marche est de nature a  cre er une nouvelle dynamique dans 
l’exploitation des sous-produits du palmier dattier, e tant a  souligner que celle-ci porte 
actuellement sur divers usages traditionnels dans la construction, la production d’e nergie 
et l’artisanat, lesquels restent, cependant, rudimentaires et tre s peu re mune rateurs 
comparativement aux possibilite s offertes par les acquis technologiques en la matie re. De 
plus, il est observe  ces dernie res anne es un recul progressif de ces usages et l’accumulation 
de de po ts importants dans la nature, entrainant la de gradation du paysage et cre ant des 
nuisances a  l’environnement 
 
 Les termes de re fe rence de ladite e tude privile gient essentiellement la valorisation 
des de bris dans le domaine de la construction, la valeur ajoute e qui y est ge ne re e paraissant 
tre s inte ressante. Ils s’inspirent de pratiques de ja  re pandues pour d’autres biomasses 
ve ge tales, dont la transformation industrielle permet de confectionner des mate riaux et 
produits a  haute valeur ajoute e.  
 
              Les recherches bibliographiques et les contacts pris avec les spe cialistes  montrent, 
toutefois, l’existence d’une multitude d’autres possibilite s permettant un meilleur usage des 
de bris du palmier dattier. A ce titre et outre le secteur de la construction, ont e te  prospecte s 
les domaines de la production d’e nergie, de l’alimentation animale et de la fabrication de 
nano-produits. Ces explorations ont pour objet de re pondre aux pre occupations de 
l’ANDZOA qui reste fortement attache e a  toute option susceptible  de donner l’impulsion 
ne cessaire aux ope rations de nettoyage et d’entretien des palmiers dans le cadre de 
l’intensification de la mise en valeur agricole des palmeraies.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Le pre sent rapport traitera les principaux the mes suivants : 

 L’approche me thodologique de l’e tude ; 
 Une bre ve pre sentation du secteur phoenicicole marocain et de ses 

perspectives de de veloppement ; 
 Les fondements techniques et e conomiques de la valorisation des de bris du 

palmier dattier et les principales utilisations qui en de coulent ; 
 L’e tude technique des possibilite s d’implantation d’un projet de valorisation 

des de bris du palmier dattier dans le secteur de la construction ; 
 L’e tude financie re et e conomique se rapportant a  ce projet. 
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                  Des mesures d’accompagnement sont, en outre, propose es afin d’assurer toutes 
les conditions ne cessaires a  l’exe cution des actions et projets de valorisation des de bris du 
palmier dattier. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CHAPITRE I : APPROCHE METHODOLOGIQUE 
 
 

L’approche me thodologique adopte e pour l’e laboration de l’e tude technique et 
e conomique relative a  la valorisation des de bris du palmier dattier se fonde sur les 
termes de re fe rence s’y rapportant e tablis par l’Agence Nationale pour le 
De veloppement des Zones Oasiennes et de l’Arganier (ANDZOA). Ceux-ci mettent en 
exergue le ro le moteur et catalyseur de cet arbre dans la dynamique de 
de veloppement e conomique et social des zones oasiennes. Ils soulignent que le 
contrat programme liant l’Etat et la Profession dans ce domaine vise a  rendre 
progressivement la filie re phoenicicole, a  l’horizon 2020, plus performante et plus 
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compe titive a  travers, notamment, l’intensification de la mise en valeur agricole des 
palmeraies avec l’adoption  d’itine raires techniques approprie s inte grant, entre 
autres, l’entretien et le nettoyage des arbres, d’une part, et la valorisation rationnelle 
de leurs produits et sous-produits, d’autre part. Ils e voquent, e galement, le recul du 
recours traditionnel aux de bris du palmier dattier dans les diffe rents domaines, 
notamment, la production d’e nergie et la construction, ce qui est a  l’origine de    
l’accumulation de de po ts importants au niveau des palmeraies et des zones 
environnantes, alte re se ve rement le paysage et cre e des nuisances a  l ’environnement.  

 
les travaux de recherche et les pratiques courantes montrent que, d’une 

manie re ge ne rale, les de bris ve ge taux peuvent constituer des matie res premie res 
pour la fabrication de mate riaux de qualite  destine s aux secteurs de la construction   
(portes, fene tres, parquets, clo tures, bancs,…), de l’e nergie( pellets, briques, …), de  
l’alimentation animale(aliments cellulosiques grossiers) et des mate riaux a  tre s haute 
valeur ajoute e( nano-produits, …). 

 
 Pour le palmier dattier, l’introduction des nouvelles technologies dans 

l’exploitation de ses sous-produits peut avoir, donc, un triple objectif: le nettoyage et 
l’entretien syste matiques des palmiers, la valorisation des de bris qui en sont issus et 
la pre servation de l’environnement. 

 
 I. 1. Contenu du rapport : 
 

Le rapport de l’e tude comportera, outre la pre sentation de l’approche 
me thodologique, les principales parties suivantes : 

 Un bref rappel du contexte ge ne ral actuel des palmeraies marocaines et 
des perspectives de leur e volution ; 

 Une analyse des fondements de terminant la valorisation des de bris du 
palmier dattier, ainsi que des possibilite s de leur utilisation pour la  
fabrication de produits de rive s a  haute valeur ajoute e; 

 L’e tude technique d’un projet de transformation  industrielle des de bris 
du palmier dattier pour la production de profile s et de syste mes 
destine s au secteur de la construction ; 

 L’e tude financie re et e conomique de ce projet pour de gager les 
indicateurs de rentabilite  et les niveaux de sensibilite , notamment par 
rapport aux variations des prix des matie res premie res et des produits 
fabrique s. 
 

               I. 2. Déroulement de l’étude : 
 
 Le de roulement de l’e tude s’e tablit comme suit : 

 Des recherches bibliographiques pour s’enque rir des progre s  
scientifiques et technologiques se rapportant a  l ’utilisation rationnelle 
des de bris ve ge taux, notamment ceux issus du palmier dattier, dans 
diffe rents domaines (construction, production d’e nergie, alimentation 
animale, fabrication de nano-produits, …);  

 Des visites de terrain dans les principales zones de production du 
palmier dattier au Maroc pour e valuer l’importance, en volume, des 
de bris ge ne re s par ce dernier et constater les quantite s  accumule es 
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dans la nature avec leurs impacts ne fastes sur le paysage et 
l’environnement ; 

 Des visites d’usines fabriquant des machines pour le broyage et la 
transformation des de bris ve ge taux a  l’e tranger; 

 Des visites d’unite s de valorisation de de bris ve ge taux au Maroc ; 
 Des contacts avec des professionnels dans les domaines identifie s  pour 

s’enque rir des possibilite s et des conditions d’e coulement des produits 
fabrique s sur la base des de bris du palmier dattier ; 

 Des entretiens avec des chercheurs et des experts pour appre cier la 
situation actuelle et les perspectives d’avenir en matie re de valorisation 
des de bris ve ge taux issus du palmier dattier ou d’autres plantes. 

 
 Pour re aliser l’e tude qui lui a e te  confie e, le bureau d’e tudes Alpha 

Solution a constitue  une e quipe pluridisciplinaire forme e d’experts et de 
consultants nationaux et internationaux. Cette e quipe a travaille  sous la 
direction de Monsieur Mokhtar BOUANANI, expert dans l’analyse des projets, 
et a fait appel,  notamment, a  Monsieur Abdellatif GUEDIRA, expert dans 
l’agronomie et la technologie agricole. En outre,  Monsieur Ridha Ibrahim Salih, 
expert international de tenteur d’un brevet de valorisation des de bris du 
palmier dattier dans la construction, a apporte  une contribution tre s 
appre ciable a  l’e laboration de l’e tude et a  son encadrement. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                   I. 3. Durée et planning de l’étude : 
 
 La re alisation de l’e tude a dure  six mois re partis en quatre phases : 
 Phase 1 : Elaboration de l’approche me thodologique (un mois) ; 
 Phase 2 : Recherches bibliographiques (un mois) ; 
 Phase 3 : Etude technique (deux mois) ; 
 Phase 4 : Etude financie re et e conomique (deux mois) ; 

 
Le tableau, ci-apre s, sche matise le planning de de roulement de l’e tude
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Tableau 1 : Planning de l'étude  

PHASES MOIS  1 MOIS  2 MOIS  3 et 4 Mois 5 et 6 

PHASE I 

 
 Elaboration de  

 l’approche         
méthodologi- 
que   

 Rédaction du     
chapitre s'y 
rapportant 

  

  

PHASE II   

 Recherches 
bibliographi 
ques 

 Contacts avec des 
chercheurs et 
experts 

 Rédaction du 
chapitre  
fondements et 
utilisations. 

  

PHASE III 

  

 Visites de terrains et d'usines    
 Contacts avec des professionnels 
 Rédaction du chapitre relatif à    

l'étude technique 

  

PHASE IV 

  

 
  Contacts avec des 

professionnels   
   Rédaction du chapitre 

relatif à l'étude  
financière et 
économique 
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CHAPITRE II : CONTEXTE GENERAL 
 
 

 Ce chapitre a pour objet de faire ressortir l’importance des palmeraies marocaines 
et le ro le pre ponde rant qu’elles jouent au niveau des oasis du Sud du pays en termes de 
de veloppement socio-e conomique et de protection de l’environnement. Il traite, e galement, 
de la strate gie phoenicicole mise en œuvre dans le cadre du Plan Maroc Vert. 
 

 II.1. Importance du palmier dattier au Maroc et ses perspectives de 
développement :  
 
 L’importance de l’activite  phoenicicole au Maroc peut e tre appre cie e a  travers 
l’e tendue des re gions ou  elle s’exerce, les larges superficies agricoles qu’elle couvre, le grand 
nombre de palmiers dattiers qu’elle concerne et les quantite s volumineuses de produits et 
sous-produits qu’elle de gage. Pour ce qui est des perspectives de de veloppement, cette 
activite  be ne ficie d’un inte re t particulier au niveau du Plan Maroc Vert, outil strate gique 
de terminant les interventions de l’Etat au profit de l’agriculture. Parmi les actions 
prioritaires mises  en exergue re cemment dans ce domaine  figurent l’intensification de la 
mise en valeur des palmeraies (re habilitation, extension, utilisation de vitro-plants,…), la 
construction d’unite s de conditionnement et de stockage frigorifique des dattes et 
l’organisation professionnelle des agriculteurs autour de Groupements d’Inte re t 
Economique (GIE). Ces perspectives laissent pre sager, par conse quent, des horizons 
prometteurs pour la promotion des zones oasiennes et l’ame lioration des conditions de vie 
des populations qui y re sident. 
 
              Par ailleurs, outre la valorisation des dattes, produit principal du palmier dattier, et 
en comple ment a  cette action, l’ANDZOA s’est fixe e comme objectif la cre ation d’un 
environnement propice a  l’exploitation rationnelle des de bris (palmes se ches, 
pe dicelles,…).  

 II.1.1. Bref aperçu sur les palmeraies marocaines : 
 

 Le palmier dattier (Phoenixdactylifera L) est conside re  comme  l’arbre autour 
duquel se de veloppent toutes les activite s a  caracte re agricole et agro-industriel au niveau 
des zones sahariennes et pre sahariennes. Il permet, en effet,  l’existence et la pe rennisation  
des oasis, espaces agricoles caracte rise s par des surfaces re duites, discontinues et 
disperse es dans un milieu tre s difficile. Il y joue, ainsi, un ro le socioe conomique inde niable. 
  

 Les oasis sont constitue es ge ne ralement de trois e tages de ve ge tation ; les palmiers 
dattiers occupent l’e tage supe rieur, les arbres fruitiers dominent l’e tage interme diaire et les 
cultures annuelles (ce re ales, maraichage,…) ou pluriannuelles (luzerne,…) se de veloppent 
au niveau du troisie me e tage. L’ensemble de ces spe culations est  irrigue , principalement, 
par un vaste re seau de se guias, e tant a  souligner que la maî trise de l’eau pour l’irrigation 
est le facteur majeur et l’e le ment de terminant de l’adoption et de l’extension des plantations 
du palmier dattier.  
 
 Les ressources en eau sont, en ge ne ral, de type  mixte ; elles  sont constitue es de 
ressources superficielles et  de ressources souterraines. Les ressources superficielles sont 
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repre sente es par Les eaux pe rennes et les eaux de crues des Oueds traversant les 
palmeraies. Quant aux ressources souterraines, elles se composent: 

 Des eaux des nappes phre atiques et des sous-e coulements mobilise s par les points 
d’eau (re surgences, puits et forages) ; 

 Des Khettaras qui permettent d’acheminer les eaux capte es en amont vers  les 
parcelles en aval des palmeraies. 

 

                 II.1.1.1. Répartition géographique : 
 

 Le palmier dattier est rencontre  principalement le long des Valle es du Ziz et du Draa. 
Il y est le pilier le plus important et constitue, de par ses caracte ristiques morphologiques 
et physiologiques, une strate supe rieure permettant de cre er un climat sous-jacent 
relativement cle ment. De plus, il repre sente la source principale de revenu pour une large 
frange de la population gra ce a   la production qu’il ge ne re et a  celle des cultures associe es. 
Il fournit, outre le fruit destine  a  la consommation humaine et a  l’alimentation animale, 
divers sous-produits utilise s essentiellement dans l’artisanat, la construction ou la 
production d’e nergie. L’exploitation de ces derniers demeure, cependant, peu valorise e 
comparativement aux possibilite s offertes par les acquis technologiques en la matie re. 
 

 Actuellement, le Maroc compte 4,8 millions de palmiers dattiers, soit l’e quivalent 
d’une superficie the orique de 48 000ha (sur la base de 100 pieds a  l’hectare). Ces chiffres 
repre sentent a  l’e chelle mondiale 4,8 % en nombre de pieds et 6% en superficie.  
 

 La re partition ge ographique du palmier dattier s’e tablit comme suit : 
 
  Tableau 2 : Répartition géographique du palmier dattier au Maroc 
 

Zones 
Nombre 

(1000 pieds) 

Superficie 
théorique calculée 

(hectares) 
% 

Ouarzazate/ Zagora 1 900 19 000 39,6 
Errachidia 1 400 14 000 29,2 
Tata 879 8 790 18,3 
Guelmim 147 1 470 3,1 
Tiznit 135 1 350 2,8 
Figuig 135  1 350 2,8 
Autres 204  2040 4,2 
Total 4 800 48 000 100,0 

 

  
         
                  Le graphique suivant permet de mieux visualiser l’importance des diffe rentes 
zones par rapport au palmier dattier : 
 
 
 
 
 
 
   Graphique 1 : Importance régionale du palmier dattier 
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              Il apparaî t a  travers le tableau et le graphique ci-dessus que pre s de 70% des 
plantations phoenicicoles sont concentre es dans les re gions de Ouarzazate / Zagora (Draa ) 
et d’Errachidia (Tafilalet) 
  
 La carte ci-apre s illustre la situation ge ographique des principales palmeraies du 
Maroc : 
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 Carte 1 : Présentation cartographique des principales palmeraies du Maroc 
 
 

 

 II.1.1.2.  Production  et destination des dattes: 
 

  Le rendement moyen par arbre est estime  a  environ 18 kg. Il repre sente  pre s  du 
tiers du potentiel en la matie re et reste en deça  de celui des autres pays producteurs de 
l’Afrique du Nord. 
 

 La production de dattes s’e tablit actuellement, en moyenne annuelle, autour de     90 
000 tonnes. Elle fluctue fortement d’une anne e a  l’autre en fonction des conditions 
climatiques. En effet, elle a de cru jusqu’a  12 000 tonnes en 1984-85, campagne tre s se che, 
et a atteint 120 000 tonnes en 1989-90, campagne tre s humide. 
 
 

 La large amplitude des fluctuations de la production peut e tre attribue e aux 
principales contraintes suivantes: 

 L’insuffisance de la mobilisation et de la re gularisation des eaux d’irrigation, 
particulie rement en zones de petite et moyenne hydraulique, sachant que 
dans celles de grande hydraulique, ce phe nome ne est sensiblement atte nue  ; 

 La pre dominance de techniques culturales traditionnelles et le faible recours 
a  celles affe rentes a  l’intensification de la mise en valeur agricole  

L’aire géographique du 

palmier dattier 
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(notamment la taille et le nettoyage des palmiers) et a  l’augmentation de la 
productivite  ; 

 La forte infestation des plantations par la maladie du Bayoud. 
 

 La pe riode de re colte des diffe rentes varie te s de dattes (pre coces, tardives ou de 
saison) s’e tend, en ge ne ral, de mi-aou t a  fin de cembre. 
 

 La production de dattes est globalement utilise e pour environ 40% dans 
l’autoconsommation et 15% dans l’alimentation du cheptel. Quant au reste, il est 
commercialise  sur divers marche s (Ksours, souks, …) ou vendu sur pied. 
 

 La consommation moyenne de dattes au Maroc est estime e a  environ 3,19 kg par 
habitant et par an, ce qui repre sente globalement plus de 100 000 tonnes par an. Elle est 
concentre e principalement pendant la pe riode du mois de Ramadan, la saison d’e te  
(fre quence des mariages) et l’Achoura. Elle est satisfaite partiellement a  partir de la 
production inte rieure, ce qui ne cessite le recours a  des importations (pre s du tiers des 
besoins), sachant que le Maroc est le seul importateur de dattes parmi les pays producteurs. 

 II.1.1.3. Profil variétal : 
 

 Le profil varie tal du palmier dattier est largement pre domine  par des varie te s de 
qualite s moyennes a  me diocres. Les principales varie te s rencontre es au niveau des grandes 
zones phoenicicoles se re partissent comme suit : 
 
Tableau 3 : Variétés dominantes présentes dans les principales palmeraies du            

Maroc, classées par ordre décroissant des effectifs 
 

Palmeraie ou 
région 

Variétés dominantes 

Draa Jihel, Bousthammi noire, Iklane, Boufeggous, Bouskri, Aguelid, 
Bourar, Jaa fari, Ahardane 

Tafilalet-Ziz Bouslikhe ne, Boufeggous, Racelahmer, Boucerdoune, Mejhoul 
Bani Jihel, Boufeggous, Iklane, Bouskri, Bouittob, Taranimt,  
Anti-Atlas Boufeggous, Jihel, Boulizeft 
Saghro Boufeggous, Bousthammi noire, Iklane, Jihel, Bouskri, Bouslikhe ne 
Oriental Boufeggous, Assiane, Afroukhtentajent, Aghras, Azizabouzid,  Hafs, 

Taabdount, Bouijjou 
Entre le Saghro et le 
Haut-Atlas 

Boufeggous, Bouzeggar, Azigzao, Otoukdime, Bouskri, Hafs, 
Lahlaout 

                     
 Quant aux varie te s tre s rares, elles sont souvent localise es dans quelques palmeraies 
avec des effectifs relativement re duits. Ces varie te s ne sont ge ne ralement connues que  
localement. 
 
 
 
 Tableau 4 : Quelques variétés très rares rencontrées localement dans les régions   
phoenicicoles 
 

Palmeraie ou région Exemples de variétés rares 
Drâa El Malha, OumTamarmaite, Tinbaba, El Kouhila 
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Tafilalet-Ziz N’kila, Koul ou Skout, Aghtita, Timssassine 
Bani Aa damBouskri, Bouichane, Filal, Agueroui 
Anti-Atlas Boufezoua, Mouch, 
Saghro Mektoub, Tazzeggart 
Oriental Amira, Lakmil 
Entre le Saghro et le Haut-
Atlas 

Agoujil, Ouarzaout 

  

 II.1.2. Stratégie de développement phoenicicole : 
 
 L’agriculture marocaine pre sente des enjeux socio-e conomiques majeurs a  travers, 
notamment, ses impacts directs et indirects  sur le taux de croissance e conomique (14% en 
amont et 5% en aval par rapport au Produit Inte rieur Brut),   la cre ation d’emplois (4 
millions d’emplois) et les e quilibres macro-e conomiques. Elle contribue sensiblement a  la 
stabilite  du tissu des producteurs, l’ame nagement du territoire national et le 
de veloppement durable. 
 
              S’agissant de l’occupation des sols, l’activite  agricole est marque e par la 
pre dominance des ce re ales (75% de la Superficie Agricole Utile), sachant que ces cultures 
ne contribuent qu’a  hauteur de 10 a  15% dans la Valeur Ajoute e Agricole. 
 

 Par ailleurs, l’exiguî te  des exploitations agricoles (71% des exploitations ont moins 
de 5ha)  et leur morcellement excessif (le nombre moyen de parcelles par exploitation est 
de l’ordre de 6) expliquent, dans une tre s large mesure, la pre sence significative de la 
pauvrete  en milieu rural. 
 
 En outre, les palmeraies enregistrent, sur le plan social, des transformations 
progressives dans la mesure ou  les fils d’agriculteurs ont tendance a  se de sinte resser de 
l’activite  agricole au profit d’autres secteurs e conomiques ou de l’immigration nationale et 
internationale, d’une part, et du salariat au de triment des autres formes traditionnelles 
d’exploitation agricole (serfs, khemmassas, …), d’autre part. 
 

 En termes de de veloppement, l’agriculture marocaine be ne ficie de nombreuses  
opportunite s de coulant essentiellement d’une demande importante et ine lastique de 
produits agricoles, d’avantages comparatifs ave re s et de la pre sence, au niveau national, de 
plusieurs mode les re ussis d’organisation professionnelle et de management d’entreprises 
agricoles et agro-industrielles. Elle reste, cependant, menace e dans son environnement par 
plusieurs entraves parmi lesquelles figurent la fragilite  du tissu des acteurs, la lourde 
proble matique du foncier et la faible maî trise de l’eau d’irrigation. 
 
 
 

 Pour surmonter les contraintes du secteur agricole, le Plan Maroc Vert a adopte  des 
strate gies diffe rencie es en fonction du niveau de de veloppement : 

 Pilier I : de veloppement agressif d’une agriculture tre s intensive; 
 Pilier II : mise en place de plans de de veloppement re gionaux visant la 

re alisation de projets de reconversion et d’agre gation afin de combattre la 
pauvrete . 

 



                                                                                                                                                                                                                                                                                               

 22 

 L’approche Pilier I privile gie l’investissement prive  pour le de veloppement d’une 
agriculture moderne a  forte productivite  et a  haute valeur ajoute e. Les projets s’y 
rapportant sont re alise s a  titre individuel ou dans le cadre de l’agre gation. 
 

 L’approche Pilier II se fonde sur une strate gie de support proactif du tissu des 
producteurs, avec la mise en place de projets inte gre s de reconversion des ce re ales en 
d’autres cultures et  plantations fruitie res ayant une meilleure valeur ajoute e et de gageant 
des revenus plus re mune rateurs. 
 

             En matie re phoenicicole, il existe de larges possibilite s de de veloppement portant 
sur : 

  La re habilitation et l’extension des superficies existantes ; 
  La  diversification du profil varie tal ; 
  L’introduction de varie te s de bonne qualite  commerciale, tole rantes   et 

re sistantes au Bayoud ; 
  L’adoption d’itine raires techniques de production performants ; 
  La valorisation de la production des dattes et des sous-produits du palmier 

dattier ; 
 L’organisation professionnelle des producteurs ainsi que de l’ensemble des 

intervenants dans la filie re phoenicicole. 
 

 La mobilisation de ce potentiel et le de veloppement de ladite filie re supposent la 
maximisation de l’exploitation de ses forces et opportunite s et la minimisation des effets 
re ducteurs de ses faiblesses et menaces. 
 

 Les forces et opportunite s peuvent se re sumer en : 
 L’existence d’un important patrimoine ge ne tique ge ne rant une production de 

dattes diversifie e sur les plans de la qualite , des pe riodes de maturite  ainsi 
que de l’aptitude a  la conservation et a  la transformation ; 

 Les multiples occasions  d’utilisations judicieuses des sous-produits des 
palmeraies gra ce aux progre s technologiques, ce qui est de nature a  ge ne rer 
de nouveaux revenus au profit des producteurs et d’accroitre la rentabilite  
des activite s phoenicicoles ; 

 Les possibilite s offertes pour une production biologique de dattes du fait 
qu’une grande partie des palmeraies est toujours conduite de façon 
traditionnelle au niveau de plusieurs oasis ; 

 La mise en place de la strate gie phoenicicole dans le cadre du Plan Maroc Vert, 
associe e a  la cre ation de l’Agence Nationale pour le De veloppement des Zones 
Oasiennes et de l’Arganier (ANDZOA) et la mise en place d’un dispositif 
approprie  de soutien des investissements impliquant fortement l’Etat. 
   

                   Quant aux faiblesses et menaces, elles concernent principalement : 
 L’aridite  du climat aggrave e par la fre quence des se cheresses, les risques de 

de gradation des palmeraies sous les effets de la maladie du Bayoud, l’exode 
rural et l’extension des constructions a  l’inte rieur des palmeraies ; 

 La faiblesse et l’irre gularite  de la production avec la pre dominance de dattes 
a  faible valeur commerciale et l’insuffisance des infrastructures de 
valorisation (stockage frigorifique, conditionnement, …) ; 

 Le caracte re tre s fragile de l’organisation professionnelle des producteurs et 
l’absence d’une inte gration entre les diffe rents maillons de la filie re. 
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 Devant cette situation, les Pouvoirs Publics avaient de ja  pris de nombreuses 
initiatives pour la promotion des palmeraies nationales. A ce titre, il y a lieu de citer : 

 La mise en œuvre, depuis 1986, du Plan National de Restructuration et de 
De veloppement de la Palmeraie ; 

 L’inscription, en 2000, des oasis du Sud marocain dans le Re seau Mondial des 
Re serves de Biosphe re de l’UNESCO ; 

 L’instauration en 2007 de la loi 01-06 relative au de veloppement durable des 
palmeraies et la protection du palmier dattier ;  

 L’inte gration des palmeraies dans le cadre du Projet Arboriculture Fruitie re 
du Programme MCA 2008-2013. 
 

 La strate gie actuelle de de veloppement de la filie re phoenicicole repose sur cinq 
lignes directrices a  savoir : 

 La re habilitation et la reconstitution des palmeraies existantes sur une 
superficie globale de 48 000ha ; 

 La cre ation de nouvelles plantations, a  l’exte rieur des palmeraies existantes, 
sur une superficie de 17 000ha avec, notamment, l’introduction de syste mes 
d’irrigation  e conomes en eau et l’intensification de la mise en valeur agricole; 

 Le renforcement des capacite s nationales de production de vitro-plants en 
portant la production annuelle moyenne a  300 000 plants entre 2010 et 
2020, contre 60 000 plants par an actuellement ; le programme de plantation 
de palmier dattier a  l’e chelle de l’ensemble des palmeraies nationales 
s’e tablit pour la pe riode 2010-2020 ainsi : 

 
 

 
A l’inte rieur des 
palmeraies existantes 

A l’exte rieur des 
palmeraies existantes 

TOTAL 

Ensemble des 
palmeraies 

1 006 550 
(38,5%) 

1 606 350 
(61,5%) 

2 612 900 
(100,0%) 

 
 La re alisation d’une production de dattes de 150 000 tonnes a  l’horizon 2020 

contre 90 000 tonnes actuellement et la valorisation de 110 000 tonnes (pre s 
de 70%) ;  

 L’exploitation rationnelle des sous-produits des palmeraies, notamment les 
palmes se ches et les pe dicelles. 

 
                D’une manie re ge ne rale, il sera vise , au niveau des palmeraies existantes, la 
re habilitation des plantations et l’intensification de leur mise en valeur agricole a  travers, 
particulie rement, la rationalisation de l’utilisation de l’eau d’irrigation, la densification, le 
recours a  des techniques modernes de production (dont le nettoyage et l’entretien des 
palmiers). 
 
             Par ailleurs et en liaison avec l’e tude relative a  la valorisation des de bris du palmier 
dattier objet du pre sent rapport, il y a lieu de signaler  que la taille du palmier dattier(ou 
l’e lagage) sera vivement recommande e pour e liminer les organes des appareils ve ge tatifs 
et reproductifs qui sont desse che s ou en cours de desse chement et qui ont une activite  
physiologique insignifiante. La taille doit e tre re alise e une fois par an, ge ne ralement apre s 
la re colte afin d’enlever : 

 Les vieilles palmes souvent fortement infeste es par des maladies et attaque es 
par  des parasites ; 
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 Les palmes de forme es ou casse es ; 
 Les rejets ae riens encombrant la plante-me re.   
 

              Toutefois, lors de la taille, il est ne cessaire de prendre toutes les  pre cautions 
ne cessaires pour que cette ope ration ne soit pas trop se ve re et ce, afin d’e viter le 
de se quilibre physiologique de la plante ou d’induire une multiplication anormale du 
nombre de palmes nouvelles, ce qui peut avoir un impact contraire a  l’objectif vise  et des 
conse quences  ne gatives sur la productivite . 
 
              Quant au nettoyage, il est impe ratif de le re aliser pour collecter les de bris de la taille 
et les de truire rapidement par incine ration pour qu’ils ne constituent pas un foyer de 
maladies, particulie rement le bayoud, sauf dans le cas d’une utilisation cible e moyennant 
des proce de s technologiques permettant leur valorisation pour  des productions diverses 
re mune ratrices  (bois composites, e nergie, aliments de be tail,…). 
 

            Paralle lement a  ces actions, la strate gie phoenicicole met l’accent sur la valorisation 
de la production de dattes (stockage frigorifique, conditionnement, …), l’ame lioration des 
conditions de commercialisation et la mise en place de ve ritables organisations 
professionnelles (Groupements d’Inte re t Economique, agre gation, …).  
 
 II. 2. Fondements de la valorisation des débris du palmier dattier et 
principales utilisations: 

 
             Les palmeraies ge ne rent une multitude de biomasses  phoenicicoles 
s’e tablissant comme suit : 

 Une biomasse saccarife re constitue e par les rebuts des dattes ; 
 Une biomasse lignocellulosique regroupant principalement les palmes 

se ches et les pe dicelles ; 
 Une biomasse ole agineuse repre sente e par les noyaux des dattes.  

  
    Dans le cadre de la pre sente e tude, seule la biomasse lignocellulosique sera 

traite e conforme ment aux termes de re fe rence e tablis par l’ANDZOA. 
 

               Les de bris du palmier dattier connaissent, traditionnellement, de multiples 
utilisations au niveau local. Celles-ci concernent principalement les secteurs de la 
construction, de l’e nergie et de l’artisanat. Toutefois, il est constate , ces dernie res 
anne es, une tendance a  y recourir de moins  en moins, ce qui entraine leur 
accumulation dans la nature, a  l’inte rieur et a  l’exte rieur des palmeraies, et constitue 
un facteur aggravant de la de gradation de l’environnement. Pire encore, ces de bris 
jete s pelle me le et non de truits par incine ration repre sentent de ve ritables foyers de 
propagation de la maladie du Bayoud. Cette situation est d’autant plus inquie tante 
que les disponibilite s en ces sous-produits sont appele es a  augmenter au fur et a  
mesure que se de veloppent l’intensification de la mise en valeur agricole des 
palmeraies. Une telle e volution appelle des interventions rapides, de cisives et 
ope rationnelles pour la maitriser et e viter qu’elle annihile les efforts de l’Etat  
de ploye s dans le cadre de la strate gie phoenicicole. Les actions a  mener s ’inscrivent 
dans les deux principales voies suivantes : 

 Soit la destruction des de bris par incine ration ;  
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 Soit la valorisation des de bris par le recours aux technologies existantes 
dans ce domaine ou l’adaptation de celles utilise es dans des domaines 
similaires. 

 
Privile giant la deuxie me voie et consciente des enjeux  que cela repre sente, 

l’ANDZOA a pris l’initiative d’engager une re flexion approfondie sur les acquis 
technologiques actuels en matie re de valorisation des de bris du palmier dattier et les 
perspectives de leur de veloppement. La pre sente e tude, qui constitue la premie re 
initiative dans ce cadre, permet non seulement de sugge rer les conditions techniques, 
financie res et e conomiques d’implantation d’un projet de production de mate riaux 
destine s au secteur de la construction, mais, e galement, d’explorer toutes les 
opportunite s concernant d’autres domaines dont ceux de l’e nergie, de l’alimentation 
animale et de la fabrication de produits a  tre s haute valeur ajoute e, sachant que ces 
derniers peuvent faire l’objet d’e tudes spe cifiques ulte rieurement. 
 
             Il est entendu que l’ope ration de valorisation des de bris engendrera, par 
ailleurs, des revenus additionnels qui permettront d’ame liorer la rentabilite  de la 
filie re phoenicicole dans sa globalite  et la rendra plus attractive pour des 
investisseurs potentiels. 
      

Les fondements de l’exploitation moderne et rationnelle des de bris du palmier 
dattier s’appuient, donc, sur les multiples avantages techniques, financiers et 
e conomiques qu’elle rece le. Ils tentent de les mettre en exergue en vue de contribuer 
significativement et concre tement a  la re alisation des objectifs de la strate gie 
phoenicicole nationale. 

            II.2.1. Fondements de la valorisation des débris du palmier dattier : 
 
D’une manie re ge ne rale, la valorisation de la biomasse ve ge tale, en tant que 

matie re lignocellulosique, est de termine e par sa nature, sa disponibilite  et l’existence 
de de bouche s de ja  acquis   ou a  de velopper dans le cadre  d’une approche inte gre e. 

 
Les matie res premie res lignocellulosiques sont constitue es principalement de 

re sidus agricoles tels que les de bris du palmier dattier. Leur richesse en cellulose 
permet tre s souvent leur utilisation a  des fins non alimentaires et, parfois, dans 
l’alimentation animale (aliments grossiers). 

 
Actuellement, de nombreuses cultures lignocellulosiques font l ’objet de 

recherches scientifiques tre s pousse es et sont teste es en vue de fabriquer des 
mate riaux et produits biode gradables et recyclables. L’efficience de leur valorisation 
de pend fortement des possibilite s d’extension de leurs superficies, de leur teneur en 
principaux produits constitutifs (cellulose, he micellulose, lignine,…) et des acquis 
technologiques pour leur valorisation dans des conditions techniques et e conomiques 
viables. Les principaux e le ments a  prendre en conside ration, a  ce titre, portent  sur:  

  La nature du sous-produit, notamment l’origine, la qualite , la 
saisonnalite , l’homoge ne ite , la disponibilite ,… ; 

 Les produits et mate riaux a  fabriquer ainsi que le processus de leur 
production ; 

 Les marche s potentiels ; 
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 Le degre  de maturite  de la technologie a  utiliser ; 
 Les exigences re glementaires re gissant l’utilisation des sous-produits et 

des produits  issus de leur transformation. 
 

Le sche ma ge ne ral de valorisation des sous-produits ve ge taux (de bris, 
de chets,…) peut e tre repre sente   comme suit : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

                                  Schéma 1 : Valorisation des sous-produits végétaux 
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             Ce sche ma montre que la valorisation de la biomasse ve ge tale s’articule autour 
des principaux axes suivants : 

 Une valorisation agronomique : compostage, fabrication de biogaz,… ; 
 Une valorisation e nerge tique : fabrication de biogaz et de biocarburants, 

incine ration,… ; 
 Une valorisation alimentaire : alimentation humaine et animale ; 
 Une valorisation de pointe : fabrication de produits et mate riaux a  tre s 

haute valeur ajoute e. 
 
Il est entendu que les e le ments essentiels justifiant la valorisation des de bris 

ve ge taux  doivent inte grer des conside rations d’ordre technique, e conomique et 
environnemental. C’est pourquoi  pour le cas des de bris du palmier dattier, il y a lieu 
d’e carter, dans le contexte actuel, les utilisations suivantes : 

 Le compostage : cette forme de valorisation ne permet pas de de truire 
le Bayoud et peut, de ce fait, e tre a  l’origine de la propagation de cette 
maladie dangereuse et de vastatrice ; 

 L’alimentation humaine : les de bris du palmier dattier sont des produits 
lignocellulosiques tre s riches en cellulose et en lignine; 

 La fabrication de biocarburants : les disponibilite s sont insuffisantes 
pour justifier une telle utilisation dans des conditions e conomiquement 
viables.  
 

Sous-produits 
végétaux 

Valorisation 
agronomique 

Valorisation 
alimentaire 

Valorisation 
de pointe 

Valorisation 
e nerge tique 
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              Considérations d’ordre technique 
 
   Une valorisation rationnelle des de bris du palmier dattier a un impact direct  
sur la conduite des plantations de palmier dattier. Elle cre e, en effet, de nouveaux 
de bouche s pour les sous-produits et constitue, ainsi, la meilleure forme d’incitation 
des phoeniciculteurs a  l’adoption d’itine raires techniques approprie s pour 
l’intensification de la mise en valeur agricole de leurs exploitations avec, notamment, 
le recours au nettoyage et a  l’entretien des arbres. De plus, l’exploitation des sous-
produits permet d’e viter leur accumulation dans la nature, celle-ci e tant une source 
de propagation des maladies telles que le bayoud. 
 
             Par ailleurs, le palmier dattier rece le d’e normes richesses en fibres ve ge tales 
pre sentant des proprie te s me caniques susceptibles d’e tre utilise es dans plusieurs 
domaines techniques, dont la construction. 
 
              Considérations d’ordre économique    
 
              Une valorisation ade quate des de bris du palmier dattier peut ge ne rer des 
revenus additionnels conse quents  au profit des phoeniciculteurs et permet, ainsi, 
d’ame liorer la rentabilite  de l’activite  de production de dattes et d’augmenter  son 
attractivite  en termes d’investissement. Ces revenus sont relatifs, notamment, a  la 
vente des de bris, a  l’augmentation de la productivite  et a  l’ame lioration de la qualite  
avec son impact sur le prix d’e coulement de la production. De plus, les ope rations 
d’entretien et de nettoyage des plantations vont ge ne rer des emplois dont peuvent  
profiter les exploitants phoenicicoles et leurs familles.  
 
               Considérations d’ordre environnemental 

 
   Une exploitation approprie e des de bris du palmier dattier peut contribuer a  
la protection de la nature  a  travers, notamment, l’augmentation de l’usage 
domestique de produits e cologiques recyclables, en particulier dans la construction, 
d’une part, et la re duction substantielle de l’accumulation des de po ts de de bris 
permettant d’e viter la de gradation du paysage et la nuisance a  la nature, d’autre part. 

                II.2.2. Principaux axes  d’utilisation des débris du palmier dattier : 
 

     Outre la consommation directe des dattes ayant une qualite  commerciale 
suffisante, il y a lieu de citer que : 

 La fermentation des dattes de qualite  infe rieure permet de produire du 
vinaigre, de l’alcool et de la levure; 

 Les dattes de faible qualite  commerciale peuvent servir a  la fabrication 
de jus; 

 Les troncs  d’arbres sont utilisables  dans l’e be nisterie traditionnelle, le 
chauffage, les charpentes des ba timents, … ; 

 Les palmes se ches peuvent servir de clo tures et  brises vent, dans la 
confection de couffins et chapeaux, ainsi que dans l’alimentation 
animale ; 

 Les re gimes des dattes sont utilise s comme balais traditionnels et 
combustibles ; 



                                                                                                                                                                                                                                                                                               

 29 

 Le liffe sert a  la confection de semelles de sandales ; 
 Les de chets et les pe dicelles de dattes peuvent e tre utilise s dans  

l’alimentation animale. 
 

  Toutefois, il est a  noter que les produits et sous-produits du palmier dattier ne 
connaissent pas, souvent, une utilisation judicieuse pour les raisons essentielles 
suivantes : 

 Pour les dattes, le stockage frigorifique de faillant et l’insuffisance du 
conditionnement ; 

 Pour les sous-produits, les usages classiques sous leurs formes  
traditionnelles  ne permettant pas d’en tirer le meilleur profit. 
 

Cette situation est d’autant plus pre occupante car le palmier dattier, du fait 
qu’il est la biomasse dominante des zones oasiennes, est appele  a  contribuer de façon 
dynamique et efficace a  leur prospe rite .  

 
  Par ailleurs, il convient de souligner que des recherches et  e tudes 

scientifiques et agronomiques sont mene es dans certains pays producteurs de dattes   
en vue d’identifier les opportunite s de valorisation des de bris du palmier dattier et 
d’en faire un meilleur usage. 
 
                Dans le cadre de ce chapitre consacre  aux principaux re sultats des e tudes 
bibliographiques, il sera e voque  brie vement les possibilite s d’utilisation de de bris 
ve ge taux dans les domaines de la construction, la production d’e nergie, l’alimentation 
animale et  la fabrication de nano-produits cellulosiques, e tant a  souligner que la 
plupart de ces re sultats ont e te  conforte s par des contacts avec des chercheurs et des 
professionnels parmi lesquels il y a lieu de citer ceux des organismes et entreprises 
suivants : 

 Moroccan Fundation For Advanced Science, Innovation And Research 
(MASCIR), e tablissement de recherche sous tutelle du Ministe re charge  
de l’industrie; 

 Institut National de la Recherche Agronomique, Domaine Expe rimental 
de Zagora ; 

 
 
 

 CEO of International Innovation Group, Abou Dhabi, Emirats Arabes 
Unis, groupe d’entreprises appartenant a  Monsieur Ridha Ibrahim Salih, 
de tenteur du Brevet de valorisation des de bris du palmier dattier dans 
le secteur de la construction ; 

 Zitta , entreprise autrichienne concevant et fabriquant des profile s 
plastiques et collaborant avec Monsieur Ridha pour la mise au point des 
machines et e quipements destine s a  la fabrication de profile s a  base de 
de bris du palmier dattier.  
 

     II.2.2.1. Construction :  
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Les recherches mene es dans  ce domaine sont de nature a  pallier une 
e ventuelle rare faction des mate riaux de construction (ciment,…) et l’augmentation de 
leurs prix. Elles ont pour objectifs essentiels l’utilisation approprie e des ressources 
locales et leur de veloppement inte gre  au processus d’e volution de la socie te  et la 
contribution, ainsi, a  la prospe rite  des re gions concerne es.   
 
            Deux cas d’utilisation des de bris du palmier dattier sont pre sente s : 

 L’introduction des fibres de palmes se ches  dans le pla tre ; 
 La fabrication de mate riaux pour la construction. 

 II.2.2.1.1. Introduction des fibres de palmes  sèches  dans le plâtre : 
 
L’introduction de fibres de palmes se ches du palmier dattier dans le pla tre, l’un 

des mate riaux les plus utilise s a  travers le monde dans la construction, permet de 
modifier son comportement fragile a  la traction et d’augmenter conside rablement sa 
re sistance a  la flexion. Ce re sultat est attribue  a  l’ame lioration de son seuil de 
fissuration et ce, en raison de la texture amorphe desdites fibres, de leur section 
pleine et de la pre sence d’encheve trements sur leurs surfaces assurant une bonne 
adhe sion fibre-matrice. De plus, les fibres sont poreuses et peuvent absorber et 
rejeter l’eau. 

      II.2.2.1.2. Fabrication de matériaux pour la construction :  
 
            En ge ne ral, les de bris ve ge taux, une fois me lange s avec des re sines plastiques 
(polypropyle ne, polye thyle ne et chlorure de vinyle –PFC-) peuvent servir a  la 
fabrication de nouveaux produits dans les industries de construction, de plastique et 
de transformation.  

 
      A titre indicatif et par similitude, il y a lieu de signaler la fabrication de bois 

composites a  partir de me langes de re sines polyme res et de de chets de bois issus de 
scieries. Le processus technologique consiste a  chauffer ces me langes, les compresser 
et les extruder dans des moules qui leur donnent la forme et les dimensions 
recherche es.  Ces bois  sont conside re s comme des produits e cologiques entie rement 
recyclables. 

 
        Historiquement, c’est en 1975 et au Japon que les bois composites ont e te  
conçus pour la premie re fois par Nishibori Sadao en tant que produits e cologiques de 
substitution aux bois des essences rares. Cette invention s’inscrivait dans le cadre des 
efforts visant la pre servation des grandes fore ts tropicales.  
 
           Depuis leur cre ation, les bois composites ont connu quatre ge ne rations a  
savoir :  

 La premie re ge ne ration a de marre  en1975 et ses produits ont e te  
destine s a  la re alisation de planchers exte rieurs ; 

 La deuxie me ge ne ration, qui a e te  e galement invente e par Nishibori, 
date de 1992 ; elle consiste en des profile s plus le gers et plus re sistants, 
ce qui a ouvert de nouvelles horizons a  l’utilisation des bois composites ; 

 La troisie me ge ne ration, qui est aussi une cre ation japonaise datant de 
2006, se pre sente sous forme de lames pleines a  structures minuscules 
mousse es permettant de produire des profile s et des panneaux dont le 
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volume est en diminution de moitie  comparativement a  la premie re 
ge ne ration ; ces nouveaux mate riaux ont un aspect mat, se confondent 
avec les bois exotiques et sont parfaitement et aise ment recyclables  ; 

 La quatrie me ge ne ration, qui a e te  mise au point en 2011, ame liore 
encore plus la performance des profile s(en termes de re sistance 
me canique ainsi que de baisse du poids et de re duction de la dilatation) 
et e largit le champ de leur utilisation. 
 

            Les images suivantes illustrent la nature des planches de bois composites         
(me lange de de chets des scieries et de re sines) et trois cas d’utilisation dans la 
construction : 
                               
 
                                            Mode les de planches de bois composites 

 

  
        

                                     
 
 
 
 
                                     
 

                                              Bardage de maison en bois composites 
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 Persiennes en bois composites                  Bordure de piscine en bois composites  

 
                                          
                                               

 

                                                                                        
 
 
 
         
 
            Les re sines polyme res sont en PVC, Polye thyle ne Haute Densite  (PEHD) ou en 
propyle ne. Le PVC sert pour la fabrication de lames alve olaires ; il peut, cependant, 
entrainer, du fait qu’il contient du chlore, des efflorescences. Le PEHD, re sine 
plastique la plus utilise e, est un tre s bon compromis car il limite les variations 
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dimensionnelles des lames, re siste aux rayons UV et dure plus longtemps. Quant au 
polypropyle ne, il est tre s rigide et exige une grande maitrise du processus de 
fabrication afin d’e viter l’apparition de microfissures par lesquelles l’eau risque de 
s’infiltrer et d’apparaî tre en surface. 

 
      D’apre s la bibliographie, les bois composites sont des mate riaux re sistant aux 

pourritures, champignons, insectes xylophages et thermites, ce qui permet de garantir 
leur utilisation sur une longue dure e. 

 
     Parmi les autres avantages de ces bois, il y a lieu de rapporter qu’ils sont 

esthe tiques et d’une couleur pratiquement invariable (contrairement aux bois 
naturels) et qu’ils posse dent une double face identique. 

 II.2.2.2. Autres utilisations : 
 
     Les principales autres utilisations potentielles des de bris ve ge taux pre sentant 

un inte re t e conomique, y compris ceux du palmier dattier, sont les suivantes : 
 L’alimentation animale ;  
 La production d’e nergie ; 
 La fabrication de nano-produits. 

 

             II.2.2.2.1. Alimentation animale : 
 

             Les re sultats de la recherche  agronomique en matie re d’alimentation animale  
ont montre  que pour les ovins : 

 Les rebuts de dattes, de par leur richesse e nerge tique (0,85 UF/Kg MB), 
sont classe s dans la cate gorie des   aliments concentre s e nerge tiques 
pouvant se substituer aux ce re ales ; 

  les palmes se ches et les pe dicelles, par contre, sont conside re s  parmi  
les aliments grossiers en raison de leur faible apport e nerge tique (0,20 
UF/Kg). 

 
             Pour les deux sous-produits de la seconde cate gorie, il y a  lieu, e galement, de 
souligner que leur teneur en matie res se ches se situe dans une fourchette de 90%  a  
95% et que leur teneur en matie res azote es est tre s re duite et ne de passe pas environ 
4% des matie res se ches. De plus, la part de la paroi, dont la richesse en cellulose est 
pre dominante, varie de 80% a  90% par rapport aux matie res se ches.  
 
              Par ailleurs, des e tudes comparatives de la digestibilite  des rebuts des dattes 
et des deux sous-produits lignocellulosiques (palmes se ches et pe dicelles) par les 
ovins et les dromadaires ont re ve le  que : 

  Pour les aliments riches en lignine (palmes se ches et pe dicelles), le dromadaire 
enregistre les meilleurs re sultats en matie re de digestibilite ; 

  Pour les aliments concentre s riches en aliments facilement fermentescibles 
(rebuts de dattes), les ovins pre sentent les meilleures performances en matie re 
de digestibilite . 
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  II.2.2.2.2. Production d’énergie : 
 
Les de bris du palmier dattier, a  l’instar d’autres biomasses ve ge tales, peuvent 

servir a  la fabrication de granule s pour le chauffage appele s des agro-pellets.  Ceux-ci 
sont produits selon un proce de  semblable a  celui des aliments de be tail. Ils sont 
caracte rise s par une haute  densite  e nerge tique, dont le niveau de passe de 20%  celui 
d’une buche ordinaire.  

 
L’avenir de ces nouveaux produits est tre s prometteur  et les recherches en 

cours permettent de re soudre quelques proble mes qui empe chent le de veloppement 
de leur utilisation a  grande e chelle et qui sont lie s, entre autres, a  l ’irre gularite  de leur 
constitution.  
 Par ailleurs, il est possible de produire du biogaz par des proce de s 
biotechnologiques a  partir des de bris de palmier dattier, a  l ’instar de toute autre 
biomasse. Une telle option peut repre senter l’une des solutions  de valorisation de 
de bris a  valeur commerciale insignifiante en des produits a  haute valeur ajoute e. Pour 
ce faire, il suffit que les quantite s disponibles le permettent dans des conditions 
e conomiquement viables. C’est le cas, par exemple, des grandes exploitations 
agricoles. Une telle voie peut e tre, e galement, explore e par les Groupements d’Inte re t 
Economique(GIE) dans la mesure ou  ils peuvent re unir des volumes suffisants aupre s 
des phoeniciculteurs de leurs zones respectives d’intervention.             

  II.2.2.2.3. Fabrication de nano-produits : 
 
La cellulose, polyme re naturel tre s abondant a  travers la plane te,  fait l’objet de 

plusieurs travaux de recherche pour cre er de nouveaux produits de rive s a  tre s haute 
valeur ajoute e. Les innovations essentielles dans ce domaine consistent, notamment, 
en  la mise au point de la nano-cellulose cristalline, des filaments de cellulose, des gels 
de cellulose, …. 

 
En particulier, la nano-cellulose cristalline, appele e ae rocellulose, est une 

substance nouvelle ultra-poreuse, ultrale ge re et multifonctionnelle. Ses 
caracte ristiques laissent pre sager un avenir tre s prometteur avec  un large e ventail 
d’utilisation  pour la fabrication d’une multitude de produits et mate riaux (bio-
emballages, cosme tiques, produits pharmaceutiques, produits e lectrochimiques, …). 
Elle peut servir a  la production de polyme res renforce s, de mate riaux composites, de 
textiles, de papiers spe ciaux divers ( papiers de se curite , papiers conducteurs, …), de 
films imperme ables aux liquides et aux gaz, d’hydrogels, … .  

 
 
 
 
 

 II.3. Conclusion : 
 

     Traditionnellement, les populations re sidant dans les oasis utilisent les de bris 
du palmier dattier dans de nombreux domaines tels que la construction, l’e nergie et 
l’artisanat. Toutefois, cette exploitation est largement en deça  des possibilite s 
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offertes, de par la nature de ces de bris et les progre s technologiques, et ne permet pas 
aux phoeniciculteurs  d’en tirer le meilleur profit. 

 
      Aussi, des travaux de recherche et des pratiques industrielles dans de 

nombreux pays ont-ils montre  l’existence de larges opportunite s plus valorisantes et 
mieux re mune ratrices. Les domaines essentiels vise s en matie re d’utilisation 
judicieuse et rationnelle des de bris du palmier dattier sont  la construction, 
l’alimentation animale, la production d’e nergie et la fabrication de nano-produits. 

    
      Dans le but de de velopper ces cre neaux au profit de la phoeniciculture au 

Maroc, il est sugge re  que l’ANDZOA entreprenne, en partenariat avec des organismes 
habilite s (Institut National de la Recherche Agronomique, Institut Agronomique et 
Ve te rinaire Hassan II, Morrocan Foundation for Advanced Science, Innovation and 
Research,…) des travaux de recherche et des e tudes en vue d’adapter les re sultats 
obtenus ailleurs au contexte de nos palmeraies et d’identifier, e ventuellement, 
d’autres alternatives.  

 
            Conforme ment aux directives de l’ANDZOA contenues dans les termes de 
re fe rence de la pre sente e tude, l’accent est mis particulie rement  sur la valorisation 
des de bris du palmier dattier dans la construction, en s’appuyant, notamment, sur les 
proce de s technologiques mis au point dans ce domaine et les pratiques similaires 
concernant les de chets de bois de gage s par les scieries. Une telle option se fonde sur 
le fait que la biomasse ve ge tale est de plus en plus utilise e dans plusieurs pays comme 
matie re premie re pour fabriquer des bois composites, d’une part, et est rendue 
re alisable pour les sous-produits phoenicicoles gra ce a  un brevet spe cifique 
enregistre  au niveau des pays du Golfe, d’autre part.  
 
           Cette voie de valorisation repre sente, en effet, l’une des alternatives 
prometteuses de substitution  aux ressources forestie res pour produire des mate riaux 
ayant des fonctions de remplacement des bois naturels, limitant, ainsi, la 
de forestation et ses impacts ne fastes sur la biosphe re en termes de re chauffement 
climatique, de nuisance a  l’environnement et de baisse drastique des ressources 
naturelles.  
 
           
 
 
 
 
 
 
 
                                          

 CHAPITRE 3 : ETUDE TECHNIQUE 
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 Conforme ment aux termes de re fe rence de l’ANDZOA, l’e tude technique relative a  la 
valorisation des de bris du palmier dattier s’inte resse, de façon de taille e, aux possibilite s 
offertes dans le domaine de la construction. 
  
                Au pre alable, une estimation des disponibilite s potentielles exploitables en ces 
de bris, a  l’horizon 2020, s’ave re ne cessaire pour e valuer leur importance et montrer la 
pertinence de prendre rapidement les dispositions ne cessaires pour entamer le processus 
de leur utilisation. Les re sultats attendus de pendent, cependant, de la mobilisation de 
moyens conse quents d’incitation des producteurs de dattes a  re aliser re gulie rement et 
chaque anne e l’entretien et le nettoyage de leurs palmeraies ainsi que de l’engagement de 
vastes campagnes de leur sensibilisation sur le sens et la porte e de ces ope rations. 
 
          Quant a  l’e tude technique proprement dite d’implantation d’un projet de valorisation 
industrielle de ces de bris, elle permet de montrer la faisabilite  de la technologie identifie e 
et de faire connaitre les produits fabrique s et les champs de leurs usages.  
 
               III. 1. Estimation des disponibilités en débris du palmier dattier : 
 
               D’apre s les e le ments recueillis a  partir de recherches bibliographiques et de pese es 
effectue es au domaine expe rimental de l’Institut National de la Recherche Agronomique 
(INRA) a  Zagora, le poids moyen d’une palme se che est estime  a  environ un kilogramme. 
Sachant qu’un palmier dattier de gage, ge ne ralement, une dizaine de palmes se ches par an, 
la production annuelle porte sur environ 10 kg par arbre. Le Maroc disposant de 4,8 Millions 
de palmiers dattiers, et faisant l’hypothe se qu’a  l’horizon 2020, la moitie  seulement de ce 
patrimoine be ne ficierait d’ope rations d’envergure en matie re de nettoyage et d’entretien, 
la quantite  potentielle annuelle disponible de palmes se ches se chiffrerait a  pre s de 24 000 
tonnes. Par ailleurs, la plantation de 17 000 hectares a  l’horizon indique  (soit l’e quivalent 
d’environ  1,7 millions de palmiers, a  raison d’une moyenne de 100 plants par hectare) 
ge ne rerait un disponible supple mentaire en palmes se ches de l’ordre de 17 000 tonnes, ce 
qui porterait le volume total y affe rent a  41 000 tonnes. 
 
 A cette quantite , il y a lieu d’ajouter, notamment, les disponibilite s potentielles en 
pe dicelles de dattes estime es a  pre s de 3000 tonnes a  l’horizon 2020 et ce, en tenant 
compte, d’une part, des re sultats des e valuations effectue es a  ce sujet et qui ont montre  que 
le poids d’une pe dicelle repre sente, en moyenne,  pre s de 1.8 % de celui des dattes qu’elle 
porte et, d’autre part, des pre visions  de production de dattes qui s’e le veraient a  environ 
150 000 tonnes. 
 
             Ainsi, a  l’horizon 2020,  le disponible total de de bris du palmier dattier atteindrait 44 
000 tonnes par an, e tant a  pre ciser que cette quantite  ne tient pas compte de celle d’autres 
sous-produits susceptibles d’e tre valorise s tels que les troncs d’arbres arrache s, les 
re gimes,…. 
 
             Cet important volume de note de l’inte re t qu’il y a lieu d’accorder a  l’exploitation de 
ces de bris et d’entamer rapidement le processus de leur valorisation. Autrement, il faudra 
prendre les mesures ne cessaires pour leur destruction car leur accumulation pre sente un 
grand risque de constituer des foyers de propagation de la maladie du Bayoud et de 
contrecarrer, par conse quent, tous les efforts de l’Etat dans ce domaine. 
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 III. 2. Valorisation des débris du palmier dattier dans la construction : 
 

              Le  projet de valorisation des de bris du palmier dattier dans le domaine de la 
construction  comporte trois composantes inde pendantes et autonomes sur les plans de la 
gestion et du financement :  

 Des palmeraies pour l’approvisionnement en de bris ; le choix a porte  sur la 
re gion du Tafilalet et la gestion de cet approvisionnement est a  confier aux 
GIE concerne s ;   

 Une unite  de transformation des de bris broye s en farine ; le site propose  pour 
son implantation est  Errachidia ; 

 Une usine de fabrication de mate riaux nobles a  haute valeur ajoute e destine s 
au secteur de la construction ; le site sugge re  pour l’installer est l’Agropole de 
Mekne s.   

 
              Le choix du Tafilalet pour l’approvisionnement en de bris du projet en question tient 
compte, notamment, des arguments suivants : 

 Le niveau relativement avance  de de veloppement de la production de dattes 
comparativement aux autres re gions et ce, en termes quantitatifs et 
qualitatifs ; 

 La distinction de ladite zone comme noyau focal pour la mise en œuvre de la 
strate gie phoenicicole ; 

 Les palmeraies du Tafilalet sont conside re es parmi les principales zones de 
production des dattes.   
 

 Le  projet ainsi de fini est appele  a  jouer un ro le  pilote dans la valorisation des de bris 
du palmier dattier. Sa mise en place, qui devra contribuer a  la re alisation des objectifs de la 
strate gie phoenicicole du Maroc et a  la promotion socio-e conomique des zones oasiennes 
et sahariennes, s’appuie sur  le proce de  technologique industriel brevete  par Docteur Ridha 
Ibrahim Salih, expert international, consistant en la fabrication de polyme res industriels par 
le recours a  des technologies nouvelles permettant de confectionner des profile s et des  
syste mes pour le secteur de la construction.   

               III.2.1. Principales caractéristiques du projet : 
 
  Les principales caracte ristiques du projet pilote re sident dans la taille des palmiers 
dattiers, la collecte et le broyage des palmes se ches et des pe dicelles en deux temps et la 
transformation des de bris broye s, apre s me lange avec des re sines,  sous une forte pression 
et a  de tre s hautes tempe ratures, en divers profile s assimile s a  ceux en bois composites. 
L’assemblage approprie  des profile s permet de constituer des syste mes utilisables dans le 
domaine  de la construction. 
 
              Avant d’aborder le processus technologique, il est utile de mettre en exergue les 
donne es suivantes : 

 Une bre ve pre sentation du brevet de Monsieur Ridha Ibrahim Salih ;  
 Les principales caracte ristiques des produits fabrique s ; 
 Les utilisations potentielles des produits  fabrique s. 

      III.2.1.1.  Brève présentation du brevet de Monsieur Ridha  Ibrahim Salih               ( 
annexe 1): 
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 Ce brevet est de pose  au niveau du Patent Office of the Cooperation Council for the 
Arab States of the Gulf. Les principales re fe rences s’y rapportant sont les suivantes : 

 Nume ro du brevet : GC 0001310 ; 
 Date de publication : 23/02/2003 ; 
 Re fe rence et date de la de cision d’approbation du brevet : 19091/10 du 

15/11/2010 ; 
 Classification internationale : Int.CI7. :E044 12/00 ; 
 Re fe rences : US 20020066248 A 1 (BUHRTS et al) 06 Juin 2002. 

 
 Le brevet porte sur la valorisation industrielle des fibres des de bris du palmier 
dattier en me lange avec des re sines plastiques (polye thyle ne, polypropyle ne, chlorure de 
vinyle – PFC-). Il s’agit de fabriquer des mate riaux et produits nouveaux ralliant le caracte re 
naturel des fibres en question et les avantages des produits plastiques. Ces nouveaux 
mate riaux et produits sont destine s principalement aux industries de la construction et de 
la transformation. 

  III.2.1.2. Principales caractéristiques des produits fabriqués : 
 
 Il s’agit de produits polyme res a  base essentiellement de de bris du palmier dattier 
(Palm Fiber Polymers « PFP ») repre sentant une nouvelle ge ne ration de bois composites.              
Les principaux avantages de cette technologie re sident dans : 

 La valorisation de produits locaux participant a  la prospe rite  des zones 
oasiennes dans les domaines de la construction et contribuant, ainsi, au 
de veloppement inte gre  de ces produits au processus de promotion des 
populations  concerne es; 

 L’incitation des phoeniciculteurs a  l’intensification de la mise en valeur 
agricole de leurs palmeraies par l’adoption d’itine raires techniques avance s 
pour leur conduite comportant, notamment,   la re alisation de l’entretien et 
du nettoyage re guliers et annuels des arbres ; 

 La cre ation de nouveaux revenus agricoles a  partir des activite s 
phoenicicoles, ce qui permet d’ame liorer leur rentabilite  et les conditions de 
vie des populations concerne es ; 

 Le de veloppement d’activite s industrielles au niveau re gional ge ne rant de 
nouvelles offres d’emplois et y injectant des revenus additionnels non 
agricoles, ce qui participe a  la promotion socio-e conomique des re gions 
vise es; 

 La substitution des produits fabrique s a  des importations dans la mesure ou  
le Maroc satisfait l’essentiel de ses besoins en bois et produits similaires a  
partir de l’e tranger, ce qui contribue a  re duire le de ficit commercial ; 

 La participation a  la protection de l’environnement a  travers la fabrication de 
produits e cologiques entie rement recyclables, et la non accumulation de 
de chets de gradant le paysage ; 

  Le concours a  la pre servation du domaine forestier dans la mesure ou  le 
de veloppement d’activite s de valorisation des de bris ve ge taux devra se 
traduire par une diminution de la demande en bois naturels.   

 III.2.1.3.  Principales utilisations : 
 
 Les produits de rive s des de bris du palmier dattier me lange s a  des re sines sont 
assimile s a  des bois composites, sachant que ces derniers posse dent, tel que souligne  plus 
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haut, des qualite s confirme es dans la mesure ou  ils re sistent a  des ale as naturels externes, 
a  l’humidite , aux parasites, aux chocs,…etc. Ils sont stables et ne ne cessitent pas de 
maintenance tre s particulie re. Ils sont, enfin, d’utilisation facile au niveau du montage et de 
l’installation. 
 
                 Les principales destinations de ces  produits sont re sume es ainsi : 

  La construction de maisons rurales qui peuvent e tre de haut standing et de 
beau design aussi bien a  l’inte rieur qu’a  l’exte rieur ; 

 Le bardage des murs inte rieurs et exte rieurs en remplacement du bois 
naturel, dans la mesure ou  ces produits permettent une bonne isolation; 

 L’installation de parquets et de terrasses ; 
 La construction de clo tures ; 
 La fabrication de meubles de maison (tables, lits, chaises,…) et de bancs de 
jardins ; 

 La fabrication de portes et  de fene tres. 

    III.2.2.  Processus de fabrication et de contrôle : 
 
                Le processus technologique de transformation des de bris du palmier dattier en bois 
composites est dans la pratique une adaptation de celui utilise  pour les chutes des scieries. 
Il s’agit de technologies avance es appele es a  e voluer davantage a  l’avenir en raison des 
larges disponibilite s en biomasse ve ge tale a  travers le monde. Cette tendance milite pour 
que le Maroc, grand importateur de bois, puisse s’y inscrire et en tirer profit.  

                 III.2.2.1. Processus technologique de fabrication : 
 
 Le processus technologique retenu, au titre du projet pilote, peut e tre sche matise  
comme suit : 
 
 
 
 

        Schéma 2: Processus de valorisation des débris du palmier dattier 
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                    Ce processus  comporte principalement  trois e tapes dont les deux premie res se 
de roulent au niveau des zones de production et la troisie me s’effectue dans une ville proche 
des principaux centres d’utilisation des produits et mate riaux fabrique s : 

  Premie re e tape : collecte et broyage grossier des de bris du palmier 
dattier aux champs; 

  Deuxie me e tape : production de la farine de de bris du palmier dattier a  
Errachidia ; 

 Troisie me e tape : fabrication de granule s plastiques, profile s et syste mes a  
Mekne s. 

 III.2.2.1.1. Collecte et broyage grossier des débris : 
 

 La collecte et le broyage grossier des de bris du palmier dattier s’effectuent, de 
pre fe rence, directement au niveau des champs dans les palmeraies. Des broyeurs mobiles 
sont envisage s a  cet effet. Il est possible, e galement, de pre voir, dans chacune des 
palmeraies choisies, des locaux annexe s aux unite s de conditionnement et de stockage 
frigorifique des dattes ou  pourrait e tre installe  un broyeur en vue de re duire les dimensions 
des de bris, en cas de besoin.  
 
               L’ option de recourir a  des broyeurs mobiles pre sente plusieurs avantages : 

 Elle contribue a  l’incitation des agriculteurs a  la pratique de la taille et au 
nettoyage des palmiers ; 

 Elle facilite l’organisation des chantiers d’entretien des palmeraies et  leur 
encadrement ; 

 Elle permet le recours a  la main d’œuvre locale et l’injection, ainsi, de revenus 
additionnels au profit, notamment, des petits producteurs et des fils 
d’agriculteurs ; 

 Elle simplifie les manutentions et  le transport des de bris vers Errachidia; 
 Elle pre sente des flexibilite s quant a  l’utilisation des broyeurs et permet son 

optimisation ; 
 Elle e vite l’implantation de centres spe cifiques de collecte et de broyage 

grossier des de bris, avec ses cou ts additionnels en termes d’investissement 
(acquisition de terrains, constructions,…) et de gestion ; 

 Elle limite les possibilite s de cre ation de points de de po t des de bris, lesquels 
peuvent constituer des foyers de propagation du Bayoud.  
   

                Le financement des investissements affe rents  a  l’acquisition des broyeurs mobiles 
et des moyens de transport peut e tre assure  par les pouvoirs publics, au me me titre et dans 
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les me mes conditions que les unite s de conditionnement et de stockage frigorifique des 
dattes, et leur mise a  la disposition des Groupements d’Inte re t Economique concerne s pour 
prendre en charge leur exploitation et leur gestion.  
 

   Des conventions sont a  pre voir, en outre, entre les coope ratives qui sont membres 
de chaque Groupement et ce dernier en vue de donner une grande impulsion aux ope rations 
de nettoyage et d’entretien des palmiers. Quant a  l’achat des e quipements pour la taille des 
arbres, il peut e tre assure  par les Groupements a  partir des subventions pre vues par l’Etat, 
notamment en tant qu’agre gateurs et ce, pour pallier toute insuffisance dans ce domaine. 
Ces e quipements sont a  mettre a  la disposition des coope ratives qui auront la ta che de 
superviser, d’encadrer et de suivre l’exe cution desdites ope rations sur le terrain.  
 
                  Une alternative a  cette option consiste a  encourager de jeunes promoteurs locaux 
(techniciens agricoles, horticoles,…) a  cre er des entreprises de travaux et de services 
agricoles et leur confier, entre autres,  la re alisation des ope rations de taille et de nettoyage 
des palmiers, le broyage grossier  des sous-produits de gage s et le transport des de bris qui 
en sont issus vers l’unite  d’Errachidia pour les transformer en farine.  Pour ce faire, il est 
propose  que le Groupement concerne  mette a  leur disposition les e quipements ne cessaires 
et leur accorde une re mune ration dont les modalite s sont a  pre voir dans le cadre d’un 
contrat de finissant les droits et obligations de chacune des deux parties.  
 
 
 
 

 III.2.2.1.2. Production de la farine de débris: 
 
              Cette e tape consiste principalement a  broyer finement les de bris pour pouvoir les 
utiliser dans le processus technologique de leur transformation en mate riaux destine s au 
secteur de la construction. 
 
             La proposition de re aliser cette ope ration au niveau d’une unite  a  Errachidia est 
dicte e par les principales conside rations suivantes : 

 La situation de la ville au centre d’une grande zone de production de dattes ; 
 L’existence des infrastructures et des services ne cessaires a                                                                 

l’implantation d’une unite  industrielle ;  
 Les facilite s d’acce s aussi bien pour l’approvisionnement en de bris grossiers 

en provenance des palmeraies que pour l’acheminement de la farine 
produite vers l’usine pre vue a  Mekne s ; 

 Les conditions de vie satisfaisantes pour permettre le recrutement de cadres 
et techniciens compe tents. 
  

               De plus, l’individualisation d’une unite  pour la collecte et le broyage des de bris 
permet de les orienter vers divers de bouche s potentiels tels que la fabrication de pellets 
pour le chauffage, l’aliment de be tail, ….Elle permet, e galement, de fe de rer autour d’elle 
plusieurs Groupements d’Inte re t Economique et constituer une plateforme pour une 
collaboration dans d’autres domaines.  
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              L’approvisionnement de l’unite  en de bris broye s peut faire l’objet de contrats avec 
les Groupements concerne s  pour en  fixer les modalite s et les prix. Ces contrats peuvent 
e tre re vise s annuellement en fonction de l’e volution du contexte e conomique et social 
ge ne ral ainsi que de celle des activite s de valorisation en question. 

          III.2.2.1.3. Fabrication de granulés, profilés et systèmes : 
 
                La fabrication de granule s, profile s et syste mes est pre vue dans l’usine a  construre 
a  Mekne s, de pre fe rence au niveau de l’agropole. Le choix de ce site tient compte de 
plusieurs conside rations parmi lesquelles figurent notamment : 

 La ville de Mekne s se situe a  cheval entre les zones  oasiennes,                     
particulie rement Errachidia, et les centres potentiels d’utilisation ayant un 
pouvoir d’achat conse quent vu la nature des produits qui sont propose s, 
leurs qualite s et leurs prix ; 

 L’existence des infrastructures et des services ne cessaires a                                                                 
l’implantation d’une activite  industrielle ; 

 Les facilite s d’acce s aussi bien pour l’approvisionnement en farine de de bris 
en provenance de l’unite  d’Errachidia que des produits fabrique s  vers les 
centres d’utilisation ; 

 Les conditions de vie suffisantes pour permettre le recrutement de cadres et 
techniciens compe tents ainsi que d’une main d’œuvre qualifie e. 

 
               L’approvisionnement de l’usine doit faire l’objet de contrat avec l’unite  d’Errachidia, 
sachant que la re alisation de ladite usine est du ressort de promoteurs prive s, dans le cadre 
de la re glementation en vigueur en matie re d’investissements industriels.  Parmi ses 
clauses, certaines sont a  re examiner et a  re ajuster chaque anne e  en fonction de l’e volution 
des de bouche s en termes de volume et de prix. En outre, il est sugge re  que le transport soit 
a  la charge de l’usine de Mekne s pour qu’elle puisse mieux maitriser son 
approvisionnement ; elle doit s’e quiper, a  cet effet, en moyens logistiques ne cessaires et 
ade quats. 
 
 Fabrication de granulés 
 
               La production de granule s ayant comme base les de bris du palmier dattier fait appel 
a  la technique « compunding and palltizing process ». Il s’agit d’un me lange homoge ne 
desdits de bris avec des re sines polyme res qui assurent la cohe sion de la structure. Les 
proportions des deux composants sont de termine es en fonction, principalement, de la 
nature des profile s et syste mes a  fabriquer et de leurs prix. Il est entendu qu’a  tout moment, 
le dosage doit e tre conçu de telle sorte a  recourir au maximum aux de bris et a  minimiser la 
part des polyme res plastiques ; celle-ci  doit e tre limite e aux stricts besoins de garantir une 
consistance suffisante du produit fini et re pondre aux normes requises en termes de qualite  
et de biode gradation. 
 
                 Globalement, les granule s ont des caracte ristiques semblables a  celles des produits 
plastiques.  
 
 Fabrication de profilés 
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               La production de profile s est ope re e par la technique de l’extrusion « Extrusion 
Process ». Il faut rappeler, a  ce sujet, que l’extrusion est un proce de  de fabrication 
ge ne ralement thermodynamique qui permet de compresser un mate riau et de le 
contraindre a  emprunter une filie re ayant la forme de l’objet a  fabriquer. Cette ope ration 
s’effectue gra ce a  un vice en rotation dans un fourreau chauffant. Cette technique a 
l’avantage de donner des pie ces ayant des formes et dimensions pre cises. 
 
 Le nombre potentiel de profile s envisage  est de 17 de signe s comme suit : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Tableau 5 : Caractéristiques des moules d’extrusion pour la fabrication  de profilés 

 
 

 
 

Fabrication de systèmes 
 

  Panneaux Grammes/mm 
1 001/A0-1 panneau plein de coin 60x18 1 310 
2 002/A0-2 panneau plein 60x18 1 316 
3 003/B0-1 panneau plein de coin 90x26 2 848 
4 004/B0-2 panneau plein 90x26 2 854 
5 005/B0-3 panneau creux quatre chambres 90x26 1 606 
6 006/S0-1 panneau de reve tement et bardage 152x15 1 226 
7 007/D0-1 panneau de couverture lisse 142x26 2 406 
8 008/D0-2 panneau de couverture ondule  142x26 2 522 
9 010/PC0-1A plaque normale de couverture  293 
10 013/PC0-3A profile  ondule  pour couvre poteau de coin  293 
11 014/Post1-4 profile  ondule  pour poteau de coin 4 392 
12 015/WP1-1 profile  de Fene tre 1 133 
13 016/WP0-2 profile  de recouvrement 185 
14 019/HP0-1 profile  de fixation en H dans U-PVC 348 
15 020/LP0-1 profile  de fixation en L 420 
16 021/Rein1-1 renforcement pour porte en PVC 1 013 
17 022 / Frame 0-1 Cadre de porte en WPC 2 282 
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 La production de syste mes consiste en un assemblage approprie  des profile s en 
fonction de la nature des syste mes vise s (parquets, balcons, plafonds, clo tures,…). 

  III.2.2.2. Technologie et schéma de valorisation des débris du palmier   
dattier : 

 
 La technologie utilise e pour la valorisation des de bris du palmier dattier sur la base 
du brevet de Monsieur Ridha Salih peut e tre sche matise e comme suit : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Schéma 3 : Processus technologique de valorisation  industrielle des débris du palmier   
dattier 
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Le gende : 

1. Ope ration de me lange des matie res premie res de base (polyme res, farine des de bris 
du palmier dattier et additifs) 

2. Processus d’extrusion et de se chage  
3. Pression a  haute tempe rature 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

      III.2.2.3. Contrôle et maitrise de la qualité : 
 
 Dans le but de garantir la qualite  des produits fabrique s et d’obtenir des mode les a  
de velopper pour atteindre une capacite  de production e conomiquement viable du projet, 
il est pre vu un organe de contro le et de recherche technique ainsi que des superviseurs et   
des laboratoires spe cialise s. 
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            Les diffe rents stades de contro le sont au nombre de sept. Ils se pre sentent ainsi : 

 La re ception de la farine de de bris pour ve rifier sa qualite  et son 
homoge ne ite ; 

 L’extraction des fibres a  partir des de bris ; 
 L’extrusion thermique sous haute pression ; 
 La re ception des profile s pour s’assurer de leur conformite  aux 

caracte ristiques et normes requises ; 
 La production de syste mes complets ; 
 L’exe cution des projets de construction chez les clients; 
 La certification des re alisations chez les clients et la fourniture des certificats 

s’y rapportant. 

                III.2.3. Caractéristiques des unités de fabrication : 
  

          La valorisation des de bris du palmier dattier dans le domaine de la construction 
ne cessite, outre l’acquisition d’e quipements pour la taille et le nettoyage des arbres 
ainsi que de broyeurs mobiles et de moyens de transport,  l’implantation de deux unite s 
spe cialise es respectivement a  Errachidia( production de la farine de de bris) et a  
Mekne s ( fabrication de granule s, profile s et syste mes). 

  III.2.3.1.  Unité  d’Errachidia : 
 

              La consistance de l’unite , dont la superficie totale avoisine 2000 me tres carre s,   
s’e tablit comme suit : 

 Une aire libre de 1 300 me tres carre s, dont la majeure partie sert a  la 
re ception des de bris grossiers ainsi qu’au chargement de la farine de de bris 
sur des camions pour l’acheminer vers l’usine de Mekne s ; 

 Un hangar de 200 me tres carre s environ pour l’installation du broyeur et des 
e quipements annexes ; 

 Un hangar de 500 me tres carre s pour le stockage des de bris et des farines ; 
  Des locaux administratifs d’une superficie de 100 me tres carre s.  

                
 Quant aux e quipements de l’unite , ils consistent principalement en un broyeur 
me canique inte gre  avec une tre mie d’approvisionnement, des instruments de broyage et  
un transporteur de la farine de de bris vers l’aire de stockage ou le chargement direct sur 
des camions.  La capacite  du broyeur est e value e a  10 tonnes par heure. 
  
             En ce qui concerne les exce dents e ventuels de de bris broye s par rapport aux besoins 
de l’usine, l’unite  peut e tre amene e a   rechercher des de bouche s aupre s d’autres utilisateurs 
potentiels (industriels ou artisanaux).   

 III.2.3.2. Usine de Meknès : 
 

 Les principales caracte ristiques de l’usine se rapportent au ge nie civil, aux 
e quipements et aux  principaux mate riaux a  fabriquer ainsi qu’aux quantite s y affe rentes. 

       III.2.3.2.1. Génie civil : 
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  L’usine  s’e tale sur une superficie totale de 6 000 m2 pour une capacite  maximale 
de l’ordre de 2600 tonnes de de bris traite s. Quant aux  dimensions de ses diffe rents espaces, 
ils  peuvent s’e tablir comme suit : 

 Un hangar industriel d’une superficie de l’ordre de 1 000 m2; la charpente et 
les fermetures de cet hangar doivent e tre me talliques et la dalle ne cessite 
d’e tre renforce e pour supporter les poids des machines et leurs fortes 
vibrations ; 

 Une plateforme de stockage des de bris broye s provenant de l’unite  
d’Errachidia d’une superficie estime e a  1 500 m2 environ ; la dalle de cette 
aire doit e tre renforce e pour supporter le poids des camions ; 

 Un bloc administratif de 200 m2 ; 
 Une aire de re ception de 3 300 m2. 

 
               Par ailleurs, la tempe rature du hangar doit e tre re gle e a  un niveau maximum de 30 
°C, e tant a  souligner que les machines de gagent de fortes chaleurs et ne cessitent, de ce fait,  
l’installation de syste mes puissants de ventilation. 
 
               En outre, la hauteur du hangar doit s’e lever a  8 me tres sur une superficie couvrant 
la totalite  de sa largeur (40 m) et seulement 20 me tres au niveau de sa longueur , le reste 
devant avoir une hauteur de 6 me tres. Le hangar comprend, enfin, un ba timent construit 
sur deux niveaux d’une superficie au sol de 400 m2 (20m x 20m), la hauteur de chaque 
niveau e tant de 3 me tres.  
 
 En re sume , la re partition des superficies du projet s’e tablit comme suit : 
 
 Tableau 6 : Répartition des superficies du projet 
 

Rubriques Superficie 
m2 

Hangar industriel 1 000 
Plateforme de stockage 1 500 
Bloc administratif     200 
Aire de re ception 3 300            
Total 6 000 

 

       III.2.3.2.2. Equipements : 
               
              Les principales machines devant e quiper l’usine pour la valorisation des de bris du 
palmier  dattier concernent : 

 La pre paration des fibres du palmier dattier ; 
 L’extrusion ; 
 La pression thermique. 

  
    De plus, il est ne cessaire de construire un silo et une ligne pneumatique pour le 
transport des matie res premie res et des granule s, de pre voir une unite  d’assemblage des 
profile s en syste mes et divers e quipements industriels (compresseurs, refroidisseurs,…). 

        III.2.3.2.3. Capacité annuelle de fabrication des différents produits : 
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                La capacite  annuelle de fabrication des diffe rents produits destine s au secteur de la 
construction est en pe riode de croisie re de 2 600 tonnes de de bris du palmier du dattier. Ce 
niveau sera atteint la sixie me anne e puisque les e quipements du projet seront installe s en 
deux phases : 

 La premie re phase affe rente aux cinq premie res anne es du projet vise une 
capacite  annuelle de 1 300 tonnes de de bris ; 

 La seconde phase intervient a  partir de la sixie me anne e et vise le 
doublement de la capacite  initiale pour atteindre le traitement de 2 600 
tonnes de de bris.  
 

              Comme indique  plus haut, l’usine se lectionne au cours des premie res anne es 3-4 
profile s a  fabriquer et ce, en fonction des syste mes qu’elle est en mesure d’e couler sur le 
marche . De plus, elle peut privile gier,  durant la pe riode de de marrage,  de commercialiser  
une partie de sa production sous forme de granule s et dont l’importance  diminue 
progressivement au fur et a  mesure de l’e volution de la demande sur les produits finis.  

        III.2.3.2.4. Besoins en produits, services et personnel : 
 
  Les besoins essentiels pour la valorisation des de bris du palmier dattier concernent 
essentiellement les matie res premie res, les produits et services industriels et le personnel. 
 

  Besoins en matières premières  
 
   Les principales matie res premie res portent sur les de chets et fibres du palmier, les 
re sines de polyole fine, des agents mousseux, des produits chimiques, des stabilisateurs, des 
additifs,…etc. 
 
  Les quantite s ne cessaires de ces matie res premie res pour chacune des deux phases 
du projet sont pre sente es dans le chapitre IV relatif a  l’e tude e conomique et financie re. 
 
 
 
 

 Besoins en produits et services industriels  
 
 Les produits et services industriels utilise s dans la valorisation des de bris du palmier 
dattier concernent l’eau, l’e lectricite , le fuel et les lubrifiants. Au cours de la premie re phase 
du projet, les besoins quantitatifs annuels sont estime s ainsi : 
 
          Tableau 7 : Besoins en produits et services industriels 
 

Produits et services Unite s Consommation 
annuelle 

Electricite  KWh 150 000 
Eau M3. 3 000 
Fuel Litres 20 000 
Huiles et lubrifiants Litres 4 000 
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            S’agissant de la seconde phase du projet, les besoins additionnels sont estime s a        
150 000 Kwh pour l’e lectricite , 60 me tres cubes pour l’eau, 10 000 litres pour le carburant 
et 2 000 litres pour les lubrifiants.  
 

  Besoins en personnel 
 

                Au cours de la premie re phase du projet, les besoins en personnel sont globalement 
de 22 cadres et agents. Les principaux postes sont repre sente s par : 

 Un inge nieur, Ge rant de l’usine; 
 Un machiniste; 
 Un commercial; 
 Un comptable; 
 Trois superviseurs, six ouvriers spe cialise s et un ouvrier; 
 Un magasinier ; 
 Deux assistants administratifs; 
 Deux gardiens ; 
 Trois chauffeurs. 

 
               Pour la seconde phase du projet, les besoins additionnels en personnel concernent 
uniquement trois ouvriers spe cialise s et un vendeur. 

     III.2.3.2.5. Planning de réalisation du projet : 
 
 Sous re serve de la disponibilite  des terrains pour l’implantation du projet de 
valorisation des de bris du palmier dattier, d’une part, et partant de l’hypothe se que les 
ressources de financement sont disponibles dans les de lais requis, d’autre part, la 
re alisation ne cessite une pe riode d’environ 18 mois. 
 
 A titre indicatif, la re partition pour l’usine de Mekne s s’e tablit comme suit :
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   Tableau 8 : Planning de réalisation de l’usine de Meknès  

 
 
 

 
MOIS 

 
Opérations 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 

1 Etudes et 
programmes 

                

2  Réalisation 
AO 

               

3  Préparation des terrains de 
l’usine 

             

4     Acquisition machines et 
autres équipements 

          

5        Acquisition FP 
 

        

6        Branchement eau, 
électricité 

        

7         Acquisition  MP 
pour essais 

       

8           Constitution stock 
MP (3mois) 

     

9             Essais de 
fabrication 

    

10               
Démarrage effectif du projet 

 
AO  = Appels d’offres 
MP = Matie res premie res 
 FP = Facteurs de production 
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 III.3. Protection de l’environnement : 
 
  Les palmeraies sont ge ne ralement caracte rise es par la fragilite  de leurs e cosyste mes et 
e voluent dans un climat aride et semi-aride. Leur protection et leur pre servation sont 
de terminantes pour qu’elles subsistent et continuent a  repre senter les sources de la vie dans les 
oasis et se dresser comme une barrie re e cologique contre la de sertification. Aussi, est-il ne cessaire 
de mettre en œuvre le concept de l’agriculture durable et de de velopper des actions de veille 
e cologique. De plus, vu la rarete  de l’eau et de la ve ge tation, il s’ave re impe ratif d’exploiter de façon 
optimale toute la biomasse produite, y compris les de chets des  plantations et des cultures. 
  
 Par ailleurs, parmi les pre occupations pre dominantes et les enjeux majeurs de la fin du 
vingtie me sie cle et du vingt et unie me sie cle a  l’e chelle plane taire figure le de veloppement durable 
car le monde doit faire face simultane ment a  une rare faction des ressources fossiles et aux risques 
e cologiques, notamment l’effet de serre. C’est pourquoi, de nombreux travaux de recherche ont e te  
mene s a  travers le monde pour une exploitation judicieuse et une valorisation pratique de la 
biomasse dans plusieurs domaines, notamment ceux  de la chimie, de l’e nergie et des mate riaux. 
Cette de marche universelle se fonde sur les faits essentiels suivants : 

 La biomasse  repre sente la matie re naturelle plane taire la plus abondante et la moins 
cou teuse ; 

 Une tre s grande varie te  de fibres se rencontre dans la nature parmi lesquelles se 
trouvent celles lignocellulosiques du bois tre s utilise es depuis longtemps, 
particulie rement pour la fabrication de pa tes a  papier ;  

 L’usage des fibres naturelles pour le renforcement des polyme res se de veloppe car il 
permet de faire face a  des contraintes  d’ordre e conomique et environnemental de plus 
en plus persistantes et  accentue es; 

 Les produits composites ont commence  a  se de velopper dans diffe rents secteurs 
(ae ronautique, automobile, ba timent,…) et ce, depuis l’apparition au de but des anne es 
quarante des articles en re sine renforce e de fibres de verre ; 

 L’utilisation de renforts lignocellulosiques dans les composites a  matrice organique est 
d’un grand inte re t en raison de leurs multiples avantages : biode gradabilite , abondance, 
faible cou t, caracte re renouvelable,…. 

 
 L’invention japonaise de bois composites en 1975, les progre s re alise s dans ce domaine 
depuis cette date, l’extension de l’utilisation de ces produits dans plusieurs pays et la diversification 
des mate riaux qui en sont fabrique s constituent la meilleure illustration de cette nouvelle tendance. 
De plus, les recherches engage es pour multiplier les sources d’approvisionnement en matie res 
premie res lignocellulosiques, y compris le de veloppement de cultures et plantations qui en sont 
suffisamment riches, de notent des perspectives prometteuses dans ce domaine.   
 
 
 
 
 
 
 
 
                Le Maroc, pays importateur de l’essentiel de ses besoins en bois ne doit pas rester a  l’e cart 
de cette e volution. Il doit viser un triple objectif : 

 La re duction de la pression sur ses rares ressources forestie res ; 
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 L’exploitation de ses importantes disponibilite s en biomasse lignocellulosique 
naturelle ou constitue e par des sous-produits ve ge taux ; 

 La diminution des importations de bois et de produits similaires pour atte nuer le 
de ficit commercial exte rieur. 

 
 Le projet de valorisation des de bris du palmier dattier permet de contribuer a  la 
re alisation de ces objectifs et s’inscrit parfaitement dans la politique de l’Etat en matie re de 
protection de l’environnement. Ce projet doit e tre conside re  comme la premie re initiative visant 
l’exploitation rationnelle d’une biomasse ve ge tale qui connait une re cession dans ses usages 
traditionnels, ce qui entraine son accumulation dans la nature et cre e des nuisances pour 
l’environnement. Cette situation est d’autant plus inquie tante qu’elle peut e tre a  l’origine de la 
propagation de la maladie du Bayoud contrecarrant, ainsi, les actions mene es par  l’Etat pour lutter 
contre ce fle au. 
 
               Il est donc propose  que les de partements ministe riels concerne s, particulie rement ceux 
charge s de l’agriculture, de l’environnement et de l’industrie, puissent associer leurs efforts et 
moyens pour e valuer les possibilite s de mobilisation de toute la biomasse ve ge tale mal ou non 
exploite e ainsi que des opportunite s de son  valorisation. L’implication des organes de recherche 
et de de veloppement s’ave re d’une ne cessite  impe rative.  
 
 III.4. Conclusion : 
                   
               L’e tude technique a montre  que l’implantation d’un projet de transformation des de bris du 
palmier dattier en mate riaux destine s au secteur de la construction repre sente une contribution 
tre s importante dans la re alisation des objectifs de la strate gie phoenicicole. En effet, ce projet offre 
plusieurs atouts dont notamment : 

 Cre er les conditions propices a  l’ame lioration de la conduite technique agricole des 
palmeraies en encourageant, entre autres, les phoeniciculteurs a  pratiquer 
pe riodiquement la taille et le nettoyage des arbres ; 

 Eviter l’accumulation de de po ts des de bris des palmiers dattiers dans les zones de 
production, ce qui est de nature a  participer a  la protection de l’environnement et au 
freinage de la propagation de la maladie du Bayoud ; 

 Introduire une technologie avance e de valorisation des de bris du palmier dattier 
dans le secteur de la construction, ce qui ouvre de nouveaux horizons non seulement 
pour explorer d’autres cre neaux d’utilisation des sous-produits de cet arbre mais, 
e galement, s’en inspirer afin de faire profiter d’autres biomasses ve ge tales de cet 
e lan de progre s ; 

 Offrir de nouveaux emplois et injecter des revenus additionnels au profit des 
populations re sidant dans les oasis, particulie rement des jeunes et des petits 
producteurs ; 

 Dynamiser la fe de ration de Groupements d’Inte re t Economique mutuellement 
profitable ; 

 Participer a  la diversification des activite s e conomiques dans les oasis et a  leur 
promotion ; 

 Contribuer a  la pre servation des ressources naturelles, particulie rement celles des 
fore ts. 
  



                                                                                                                                                                                                                                                                                               

 53 

                L’ensemble de ces atouts milite pour que toutes les dispositions et mesures soient mises 
en place avec ce le rite  en vue de permettre aux populations oasiennes d’en tirer rapidement profit 
et de les inciter, ainsi, a  adhe rer davantage a  la re alisation de la strate gie phoenicicole.    
 
 
 
  . 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

CHAPITRE IV : ETUDE ECONOMIQUE ET FINANCIERE 
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    Le projet dit pilote retenu pour la valorisation des de bris du palmier dattier comprend, 
comme indique  dans l’e tude technique : 
 

 Huit palmeraies du Tafilalet( Erfoud, Rissani, Jorf, Bouanane, Goulmima, Annif, 
Boudnib et Aoufous ) pour la collecte des sous-produits du palmier dattier (palmes 
se ches, pe dicelles,…) constituant la matie re premie re de base pour la fabrication de 
mate riaux destine s au secteur de la construction; 

 Une unite  a  Errachidia pour l’affinement du broyage des de bris et leur  
transformation en farine et ce, en vue de les pre parer a  e tre inte gre s dans le 
processus technologique de valorisation; 

 Une usine a  Mekne s pour l’exploitation de la farine des de bris et son me lange avec 
des re sines afin d’aboutir a  des profile s et des syste mes a  utiliser dans le secteur de 
la construction. 

 
 Le pre sent chapitre vise l’e valuation de la rentabilite  du projet en question qui repre sente 
un premier maillon d’une chaine d’unite s qui couvrira d’autres zones oasiennes. Cette e valuation 
porte non seulement sur les impacts financiers et e conomiques au niveau de la re gion concerne e, 
mais elle s’e tend a  l’analyse des e conomies et impacts externes du projet et ce, a  diffe rents niveaux 
tels que la productivite  phoenicicole, l’emploi dans les zones qui alimentent l’usine, le revenu des 
agriculteurs et la protection de l’environnement. 
 
              La carte ci-apre s permet de situer les huit palmeraies se lectionne es et leur positionnement 
par rapport aux deux villes d’ Errachidia et de Mekne s.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
   
 
 
 
 
 
 
 
 
Carte 2 : Position géographique des différents sites du projet de valorisation   
     des  débris du palmier dattier 
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   Il est propose  de re partir le projet de valorisation des de bris du palmier dattier en deux 
sous projets : 

 Le sous-projet amont qui concerne : 
 la taille et le nettoyage des palmiers 
  la collecte des de bris   
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Sous projet aval Sous projet amont 

 un premier broyage au niveau des lieux de collecte 
 L’e crasement au niveau de l’unite  d’Errachidia pour la production de la farine de 

de bris du palmier dattier  
 Le sous-projet aval qui concerne : 

 L’acheminement de la farine de de bris de l’unite  d’Errachidia a  l’usine de 
Mekne s ; 

 La fabrication de mate riaux de construction a  base de de bris de palmier dattier 
 

                           Schéma 4: Répartition en deux sous projets  
 
   
 
 
 
 
 
          
          
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 IV.1. Sous-projet amont :  
 
 Le sous-projet amont est du ressort de la Fe de ration que les GIE, de ja  cre e s au niveau des 
huit palmeraies, sont appele s a  constituer pour assurer la re alisation et  la gestion de l’unite  
d’Errachidia. Chaque GIE est amene , par ailleurs, a  mettre en place une unite  mobile de taille et de 
broyage des palmes.  
 
 Conside rant tout l’inte re t de ce sous-projet sur le nettoyage des oasis, et partant, sur la 
productivite  agricole, le revenus des agriculteurs, la protection de l’environnement et la cre ation 
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de l’emploi, il serait pleinement justifie  que l’Etat, a  travers l’ANDZOA, apporte le soutien ne cessaire 
a  sa re alisation. Ce soutien peut e tre accorde  sous forme de prise en charge des investissements en 
ba timents, e quipements industriels (Broyeurs) et outils de taille et de nettoyage. 

 IV.1.1. Investissements :  

 IV.1.1.1. Terrain : 
 
 Il s’agit de l’acquisition d’un terrain de 2 000 m2 pour la construction de l’unite  d’Errachidia, 
pour un montant de 100 000 DH. 

 IV.1.1.2. Bâtiments : 
 
 Il est pre vu de construire au niveau d’Errachidia, deux hangars  de 500 m2 et 200 m2 
respectivement ainsi qu’un bloc administratif de 100 m2, pour un cou t total de 1,7 Million de 
dirhams. 

 IV.1.1.3. Equipements : 
 
 L’unite  d’Errachidia est e quipe e d’un broyeur industriel (capacite  de 10 tonnes/heure) pour 
la fabrication de la farine de de bris de palmes se ches et d’autres sous produits du palmier dattier 
(troncs morts,…) ainsi que de divers outils de manipulation. 
 
 Quant aux GIE, il sont dote s de quatre broyeurs mobiles, a  raison d’un engin pour deux 
palmeraies et ce, afin d’optimiser leur exploitation. Chaque broyeur sera accompagne  d’un 
ensemble d’outils tels que scies et tronçonneuses.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Type broyeur mobile 
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Le cou t global de ces e quipements est estime  a  1,8 Million de dirhams. 

 IV.1.1.4. Matériel roulant : 
 
 Pour l’usine, il est pre vu l’achat d’un ve hicule tout terrain, d’un camion et d’un chariot 
e le vateur pour un cout de 690 OOO DH.  
 
 Les GIE sont dote s de quatre tracteurs, accompagne s de remorques, pour un cou t de      800 
000 DH. 

 IV.1.1.5. Matériel de bureau : 
 
 Le mate riel de bureau ne concerne que l’unite  d’Errachidia pour un montant de                  60 
000 DH.  

      IV.1.1.6. Coût global des investissements : 
  
 Le cou t global des investissements du sous-projet amont est estime  a  5,15 Millions de 
dirhams. 

 IV.1.2. Amortissements : 
 
 Les amortissements sont calcule s d’une manie re line aire a  raison de 20 ans pour les 
ba timents, 10 ans pour les e quipements et 5 ans pour le mate riel roulant et le mate riel de bureau.  

            IV.1.3. Personnel permanent: 
  
 Pour l’unite  d’Errachidia, il est pre vu : 

 Un gestionnaire ; 
 Un technicien ; 
 Deux ouvriers spe cialise s ; 
 Deux chauffeurs ; 
 Deux gardiens. 

 

Description 
broyeur mobile 
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Quant aux GIE fe de re s, ils ont besoin de 4 chauffeurs pour les tracteurs et de 4 ouvriers pour 
faire fonctionner les broyeurs. 

 IV.1.4. Matières premières: 
 
 Les de bris du palmier dattier constituent la principale matie re premie re. En pe riode de 
croisie re, les diffe rents GIE peuvent fournir a  l’unite  d’Errachidia pre s de 3 500 tonnes par an. Le 
prix de la tonne de de bris est e value  a  400 DH sortie GIE, soit un chiffre d’affaires pour les GIE de 
1,4 Million de dirhams, sachant que l’unite  d’Errachidia prend en charge les cou ts 
d’approvisionnement en de bris.  

 IV.1.5. Charges: 

 IV.1.5.1. Charges variables: 
 
 Les charges variables sont estime es a  1,64 Million de dirhams dont 1,56 Million de dirhams 
pour l’unite  d’Errachidia et 87 000 DH pour les GIE. Ces charges sont de taille es dans le tableau 
suivant : 
 
Tableau 9 : Charges variables:  
           

 

 
 
 

           IV.1.5.2. Charges fixes: 
 

Intrants 
 

 
Quantités 
 

  
Prix unitaires 

(DH) 
Coût 

(1000 DH) 

Unité d’Errachidia      1 557 

Matières premières (Tonnes)  3 500  400 1 400 

Electricité (Kwh) 30 000 1,20 36 

Eau (m3) 600 5,00 3 

Carburant (Litres) 5 000 8,20 41 

Lubrifiant  (Litres) 500 3,00 2 

MO occasionnelle (Hommes-jour) 300 100,00 30 

Autres charges variables (emballages, …)      45 

GIE      87 

Carburant (Litres) 3 000 8,20 25 

Lubrifiant  (Litres) 600 3,00 2 

MO occasionnelle (Hommes-jour) 600 100,00 60 

                                       Total 1 644 
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                    En dehors des charges du personnel permanent, les autres charges fixes ont e te  prises 
en compte uniquement pour l’unite  d’Errachidia. Elles s’e le vent a  1,57 Millions de dirhams par an, 
comme le de taille le tableau qui suit :  
 
Tableau 10  : Charges fixes 
            (1000 DH) 

                             Intrants Coût annuel 

Personnel permanent 663 

Entretien (1% du coût Equipement) 51 

FDG 50 

Frais de déplacements 20 

Frais financiers 200 

Assurances 26 

Amortissements 517 

Sous total 1 527 

Autres charges fixes 46 

Total 1 573 
 

 IV.1.6. Chiffre d’affaires: 
 
 La production de farine des de bris du palmier dattier est e value e, en anne e de croisie re, a  3 
200 tonnes. Elle est livre e a  l’usine de Mekne s au prix de 1 200 DH la tonne, sortie unite  
d’Errachidia. Ainsi, le chiffre d’affaires de cette dernie re s’estime a  environ  3,84 Millions de 
dirhams par an.  
 

 IV.1.7. Compte d’exploitation prévisionnel:  
 
 Tenant compte de e valuations effectue es ci-dessus en matie re d’investissements, charges et 
produits, il a e te  possible d’aboutir a  un compte d’exploitation pre visionnel qui montre, 
notamment, un re sultat d’exploitation pratiquement e quilibre  la premie re anne e d’activite  et 
de passant le demi million de dirhams a  partir de la troisie me anne e (anne e de croisie re). 
 
 Le tableau ci-apre s donne un descriptif sommaire de compte d’exploitation pour les dix 
premie res anne es d’activite  du sous-projet amont : 
   
 
 
 
    Tableau 11 : Compte d’exploitation prévisionnel 
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                                                                                                                                    (1 000 DH) 

 ANNEES 

 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

Produits  2 688 3 072 3 840 3 994 4 153 4 319 4 492 4 672 4 859 5 053 

Charges fixes 1 573 1 573 1 583 1 605 1 637 1 671 1 705 1 741 1 778 1 816 

Charges 
variables 1 090 1 245 1 571 1 602 1 650 1 700 1 751 1 803 1 857 1 913 

Total des 
charges 2 663 2 818 3 154 3 207 3 288 3 371 3 456 3 544 3 635 3 729 

Résultats  
d'exploitation 25 254 686 787 866 949 1 036 1 127 1 224 1 324 

Impôts 4 38 103 118 130 142 155 169 184 199 

Résultats nets 21 216 583 669 736 806 881 958 1 040 1 126 

 
 
Graphique 2 : Evolution des résultats nets de l’unité d’Errachidia 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 IV.1.8. Rentabilité : 
 

0

200

400

600

800

1 000

1 200

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

Résultats nets

1000 DH



                                                                                                                                                                                                                                                                                               

 62 

 La rentabilite  du sous-projet amont peut e tre qualifie e de moyenne. En effet, le niveau du 
Taux de Rentabilite  Interne (TRI) est de 14,24%. Certes, le TRI n’est pas l’indicateur unique de la 
rentabilite , mais il constitue un e le ment cle  pour l’appre ciation de  la profitabilite  du sous-projet. 
Par contre, cet indicateur  ne prend pas en compte les effets externes du sous-projet sur : 

 La productivite  agricole des palmeraies ; 
 Le revenu des agriculteurs dus a  l’ame lioration de leur productivite  et a  la vente des 

palmes se ches et autres sous-produits du palmier dattier ; 
 L’emploi dans le milieu agricole lie  a  la collecte et au broyage des palmes ; 
 La re duction de la propagation des maladies du palmier dattier, notamment le 

Bayoud ; 
 La protection de l’environnement.  

 
Pour ces raisons, le sous-projet devrait e tre conside re  comme suffisamment rentable pour 

la collectivite  et me rite un accompagnement et un soutien mate riel de l’Etat. 
 
La Valeur Actuelle Nette (VAN) est e value e a  plus de 7,7 Millions de dirhams pour un taux 

d’actualisation de 6%, ce qui confirme la rentabilite  dudit sous-projet. 
 
 IV.2. Sous-projet aval :  
 
 Le sous-projet aval regroupe le processus de fabrication des mate riaux de construction a  
partir des de bris du palmier dattier. Ce processus de bute par la prise en charge de la farine de 
de bris produite dans l’unite  d’Errachidia et se termine par la fabrication des dits mate riaux au 
niveau de l’usine de Mekne s. Dans la pratique, la re alisation du sous-projet aval se de roule en deux  
phases :  

 La premie re phase, qui est la principale et de marre a  partir de la premie re anne e du 
projet, comporte le gros des investissements a  savoir : les  terrains, les ba timents,  le 
mate riel roulant et le mate riel de bureau ainsi que les e quipements industriels 
ne cessaires au fonctionnement d’une seule ligne de fabrication de profile s. ;  

 La seconde phase consiste en l’addition d’une deuxie me ligne de fabrication a  partir de 
la cinquie me anne e du projet pour entrer en production a  partir de la sixie me anne e ; 
elle ne cessite un comple ment d’e quipements et d’outils industriels ainsi qu’un 
supple ment de charges relatives aux diffe rents produits consommables et ressources 
humaines lie s au processus de fabrication. 

 
 Cette option de concevoir le sous-projet aval en deux phases s’explique par la ne cessite  de 
faire connaî tre les produits fabrique s aupre s des consommateurs a  travers une campagne de 
communication (publicite , installation de show rooms,…) et une politique de prix promotionnels, 
sachant que des mate riaux similaires fabrique s a  partir des chutes des scieries sont de ja  
commercialise s au Maroc.  
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              IV.2.1. Composantes de la première phase  du projet :  

      IV.2.1.1. Investissements : 

              IV.2.1.1.1. Terrain : 
 

            La superficie retenue pour l’implantation de l’usine de Mekne s est estime e a  6 000 m2 dans 
la zone de l’ Agropole de cette ville. Le prix unitaire au niveau de cette zone e tant de l’ordre de  400 
DH le m2, le cou t total du terrain s’e le ve a  2,4 Millions de dirhams.  

 IV.2.1.1.2. Bâtiments : 
 
 Le cou t de construction des ba timents de l’usine de Mekne s qui comportent, notamment, la 
re alisation de 1 000 m2 de hangars, de 200 m2 de bloc administratif, et  d’une plateforme de 1500 
m2, est estime  a  5,15 Millions de dirhams. 

 IV.2.1.1.3. Equipements : 
 
 L’estimation des investissements en machines et outils pour l’usine de fabrication des 
mate riaux de construction a  partir des de bris du palmier dattier est tire e de l’offre de la socie te  
autrichienne « ZITTA », spe cialise e, entre autres, dans la commercialisation des e quipements de ce 
genre d’usines, e tant a  souligner que cette entreprise a de ja  proce de , en collaboration avec 
Monsieur Ridha Salih, a  des tests de fabrication de mate riaux destine s au secteur de la construction 
a  partir des de bris du palmier dattier.  Cette offre comporte les e quipements et outils ne cessaires 
au fonctionnement d’une seule ligne de fabrication des produits de platelage et de bardage retenus.  
 
 Sur la base d’un taux de change de 11,20 DH par Euro, le  cou t global des machines livre es 
au port de Casablanca est e value  a  pre s de 9 Millions de dirhams re partis comme suit : 
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             Tableau 12 : Détail des prix des machines industrielles 
 

  Machines 
Prix 

(Euros) 
Prix 

(1000 DH) 
 
1 Dr. Salih Palmtruder 55/55-P 416 600 4 666 

2 Gravimetric Control unit for 5 materials 67 000 750 

3 Feeding system for 4 materials 13 100 147 

4 Wood feeding system 17 500 196 

5 Sievin / Screening machine for wood 29 400 329 

6 Wood drying station 49 000 549 

7 Electric control box 20 600 231 

8 Working platform 6 500 73 

9 Downstream extrunet complete 122 500 1 372 

10 Water chiller for downstream 18 000 202 

11 Shredder 3,0 kw incl. Conveyor scew 1150 mm 7 400 83 

12 Container for wood 32 667 366 

  TOTAL  8 964 
 
              Ces machines sont accompagne es d’outils repre sentant des moules pour la fabrication des 
diffe rents profile s retenus dans le cadre de la premie re phase du sous-projet a  savoir ceux relatifs 
au platelage et au bardage des murs et plafonds. 
 
                Le tableau ci-apre s donne le de tail des outils et de leurs prix d’achat : 
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  Tableau 13 : Outils de fabrication 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Le montant global d’acquisition des machines et outils ne cessaires au fonctionnement de 
l’usine est de 11,15 Millions de dirhams. A ce montant, il y a lieu d’ajouter les frais d’approche et 
d’autres charges de supervision de l’installation, du de marrage et de la formation, dont le montant 
est estime  a  1,11 Millions de dirhams (10%). Le cou t global ainsi de termine  est de 12,3 Millions de 
dirhams. 

 IV.2.1.1.4. Matériel de bureau: 
 
 L’e quipement en mate riel de bureau ne cessitera une enveloppe de  250 000 DH. Cet 
e quipement comporte, notamment,  17 bureaux, 17 chaises, du mate riel informatique (6 
ordinateurs et 3 imprimantes) et un logiciel adapte  au fonctionnement de l’usine. 

 IV.2.1.1.5. Matériel roulant: 
 
               Il est pre vu d’acque rir : 

  2 ve hicules tout terrain pour le transport du personnel ; 
  2 camions pour le transport de la farine de de bris a  partir de l’unite  d’Errachidia et 

la livraison des produits fabrique s aux clients ; 
  2 chariots e le vateurs pour les manutentions a  l’inte rieur de l’usine. 

 
                Le montant  global ne cessaire a  ces acquisitions est estime  a  environ    1,58 Millions 
de dirhams, comme le montre le tableau ci-apre s: 
  
 
 
                Tableau 14 : Matériel roulant 
                (1000 DH) 

 Outils 
Prix 

(Euros) 
Prix 

(1000 DH) 

1 Decking-1 33 500 375 

2 
Decking-2 
corrugated 

34 500 386 

4 Panel A-2 12 000 134 

6 Panel B-2 12 000 134 

7 Panel B-3 9 000 101 

8 Siding 32 000 358 

9 
Corner post 
corrugated 

32 000 358 

10 Door- frame 30 500 342 

 Total  2 188 
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Usine Nombre 
Prix 

Unitaire 
Cou t total 

Ve hicules tout 
terrain 2 130 260 

Camions 2 500 1 000 
Chariots 
e le vateurs 2 60 120 
Autres 
(remorques...)     200 
Total mate riel 
roulant     1 580 

 

    IV.2.1.1.6. Investissements totaux: 
 
 Le montant total des investissements s’e tablit a  21,65 Millions de dirhams. 

     IV.2.1.2. Produits d’exploitation: 
 

 S’agissant de produits peu re pandus au Maroc et tenant compte de la nouveaute  du proce de  
de leur fabrication, il a e te  juge  prudent de limiter la fabrication aux seuls mate riaux pouvant e tre 
utilise s pour le platelage des sols et le bardage des murs et plafonds.  

 
         Le tableau suivant donne un descriptif des produits, des quantite s et du  chiffre d’affaires 

en pe riode de croisie re de la premie re phase du sous-projet :  
 

Tableau 15 : Quantités, prix et chiffre d’affaires en année de croisière de la première phase  
du projet 
 

Produits Unite s Quantite s Prix  
(DH ) 

Montant  
( 1000 DH ) 

Système de platelage  

Ondulé m2 30 000 230 6 900 

Normal m2 28 000 200 5 600  

Bardage des murs et plafonds  

Bardage intérieur: plafonds et 
cloisons 

m2 40 000 130 5 200 

Bardage extérieur m2 30 000 150 4 500 

Total produits   
  

22 200 

 
 



                                                                                                                                                                                                                                                                                               

 67 

           

 IV.2.1.3. Charges fixes: 

 IV.2.1.3.1. Charges du personnel : 
 
  Le fonctionnement de l’usine de Mekne s ne cessite une e quipe de 22 personnes compose e 
de : 

 Cadres, techniciens et e quivalents : 
 Un ge rant  responsable du management ; 
 Un commercial charge  des ventes, du marketing et de la promotion des 

produits ; 
 Un machiniste charge  du fonctionnement des machines et outils ainsi que de 

leur entretien ; 
   Agents de maitrise et e quivalents : 

    Deux assistants administratifs ; 
 Un comptable ; 
 Trois superviseurs qui, selon le syste me 3 fois 8 heures, sont charge s   

d’encadrer les ouvriers spe cialise s qui travaillent dans la chaine ( un 
superviseur pour deux     ouvriers spe cialise s); 

 Ouvriers et autre personnel: 
 Un magasinier responsable des stocks des produits et intrants ; 
 Six ouvriers spe cialise s qui se relayent a  raison de deux ouvriers toutes les huit 

heures ; 
 Un ouvrier ; 
 Trois chauffeurs ; 
 Deux gardiens. 

 
   Les salaires bruts annuels ont e te  estime s sur la base de salaires mensuels bruts 
servis pendant 13 mois comme le montre le tableau suivant : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

 
              Tableau 16 : Frais du personnel 
                                                                                                                                                                          (DH) 

Fonction Nombre Salaire unitaire brut Salaire total  
  brut annuel Mensuel Annuel 
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Gérant 1 12 000 156 000 156 000 

Commercial 1 8 000 104 000 104 000 

Machiniste 1 4 000 52 000 52 000 

Assistants 2 3 000 39 000 78 000 

Comptable 1 4 000 52 000 52 000 

Magasinier 1 4 000 52 000 52 000 

Superviseurs 3 5 000 65 000 195 000 

Ouvriers spécialisés 6 3 500 45 500 273 000 

Chauffeurs 3 3 000 39 000 117 000 

Ouvrier 1 3 000 39 000 39 000 

Gardiens 2 2 500 32 500 65 000 

Total Usine 22     1 183 000 

 
 
           
 Ainsi, le montant des frais du personnel permanent de l’usine de Mekne s se chiffre a  pre s 
de 1,2 Million de  dirhams. 

 IV.2.1.3.2. Frais d’entretien:    
 
               Le montant des frais d’ entretien des diffe rents e quipements de l’usine est estime  a  1% du 
montant des investissements, soit environ 216 600 DH par an. 

 IV.2.1.3.3. Frais divers de gestion et de déplacement : 
 
              Un montant de 300 000 DH est re serve  a  chacune des rubriques relatives aux frais divers de 
gestion et au frais de de placement. 

 IV.2.1.3.4. Frais financiers : 
 
 Il a e te  retenu de recourir aux cre dits bancaires pour le financement de l’e quivalent de 70% 
du cou t des investissements et de 50% des besoins en fonds de roulement. Les frais financiers qui 
en de coulent sont e value s a  environ 909 000 DH par an. 
 
 

 IV.2.1.3.5. Frais d’assurance : 
 
 Le montant des frais d’assurances est estime  sur la base de 0,5% du cou t total des 
investissements, soit pre s de 108 000 DH. 

 IV.2.1.3.6. Dotations aux amortissements : 
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 Ces dotations sont calcule es sur la base d’un amortissement line aire en conside rant les 
dure es de vie des e quipements comme suit :  

 20 ans pour les ba timents ; 
 10 ans pour les e quipements industriels ; 
 5 ans pour le mate riel roulant et les autres e quipements. 

 
Ainsi, les dotations des amortissements des investissements re alise s lors de la premie re 

phase du projet sont estime es a  environ 1, 66 Million de dirhams par an. 

 IV.2.1.3.7. Autres charges fixes :   
 
 Les autres charges fixes concernent, notamment, les frais de publicite , les honoraires des 
commissaires aux comptes,…. Elles sont e value es a  3% de l’ensemble des charges fixes, soit un total 
de l’ordre de 131 000 DH par an. 
 

 IV.2.1.3.8. Charges fixes totales : 
 
 Elles sont estime es a  4,5 Millions de dirhams.   

 IV.2.1.4. Charges variables: 

 IV.2.1.4.1. Matières premières: 
 
 En pe riode de croisie re, la quantite  de de bris moulus au niveau de l’unite  d’Errachidia  est 
estime e a  1 300 tonnes par an. Cette quantite  correspond a  la capacite  des e quipements industriels 
retenus pour la pre sente phase. 
 
 Pour la fabrication des mate riaux de platelage et de bardage suscite s, les de bris doivent e tre 
associe s a  diffe rents autres intrants, notamment :  

 La re sine de polyole fine ; 
 Un agent moussant ; 
 Des stabilisateurs ; 
 Le Dioxyde de titanium. 

                
 Le cou t des matie res premie res porte, au total, sur pre s de 15,1 Millions de dirhams, e tant a  
signaler que  la re sine de polyole fine repre sente l’essentiel de ce cou t (86%) tandis que les de bris 
du palmier dattier y repre sentent a  peine 3%. 

 
                          Le tableau suivant donne le de tail des quantite s, des prix unitaires et des montants 
des diffe rentes matie res premie res exige es par le processus de fabrication de l’unite  industrielle 
de Mekne s : 
 
     Tableau 17 : Quantités et coûts des différentes matières premières 
 

Matie res premie res 
Quantite s 
(Tonnes) 

Prix  
unitaires 
(DH/T) 

Montants 
totaux 

 (1000 DH) 

Re sine de polyole fine      800        16 240 12 992 



                                                                                                                                                                                                                                                                                               

 70 

De bris de palmier         1 300 1 200 1 560 

Agent moussant 2 14 301 29 

Produits chimiques 10 23 445 234 

Stabilisateurs 2 23 445 47 

Dioxyde de titanium 5 5 158 26 

Me lange-maitre 5 16 412 82 

Autres matie res premie res 4 23 445 93 

Total matie res premie res   15 063  

   

 IV.2.1.4.2. Autres intrants : 
 

Electricité : 
 

 La quantite  d’e lectricite  ne cessaire au fonctionnement des diffe rents e quipements 
industriels, en tenant compte de leurs puissances respectives, est estime e a  150 000 Kwh par an. A 
raison de 1,2 DH le Kwh, le cou t annuel de cet intrant s’e le ve a  180 000 DH. 
 

Eau : 
 

 Les besoins en eau s’e le veraient a  3 000 m3 par an. Pour un prix unitaire de 5 DH/m3, le 
cou t annuel s’e tablit autour de 15 000 DH. 
 

Carburant et lubrifiants : 
 

  Sur la base d’une consommation annuelle de 20 000 litres de carburant et  4 000 litres de 
lubrifiants, le cou t global est estime  a  176 000 DH par an. 

 IV.2.1.4.3. Autres charges variables: 
 

              Un montant repre sentant  5% des charges est retenu pour faire face a  diverses  de penses 
non signale es, notamment les emballages et les autres produits et services lie s a  l’activite  de l’usine. 
Le montant annuel  y correspondant est estime  a  772 000 DH.  

 IV.2.1.4.4. Charges variables totales: 
 
 Elles repre sentent 16,2 Millions de dirhams. 

 IV.2.2. Composantes de la deuxième phase du sous-projet :  

 IV.2.2.1. Investissements : 
 
 A partir de la cinquie me anne e d’activite , il est conside re  que l’usine de Mekne s ait acquis 
une bonne maitrise des techniques de production et une introduction significative dans le marche  
des mate riaux a  base de de bris de palmier dattier. C’est la raison pour laquelle il est propose  
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d’entamer la deuxie me phase de re alisation du sous-projet en ajoutant une autre ligne de 
fabrication permettant de doubler la capacite  de production. 
 
               Les investissements relatifs a  cette deuxie me phase concernent essentiellement une partie 
des e quipements industriels un recours a  la location. Ils sont e value s a  environ 6, 6 Millions de 
dirhams en machines et 700 000 DH en outils, comme le montrent les deux tableaux suivants:  
  
                Tableau 18 : Machines à acquérir en phase II 
       

     Machines 
Prix 

(Euros) 
Prix 

(1000 DH) 

1 Dr. Salih Palmtruder 55/55-P 416 600 4 666 

2 
Gravimetric Control unit for 5 
materials 

67 000 750 

3 Feeding system for 4 materials 13 100 147 

4 Wood feeding system 17 500 196 

5 Wood drying station 49 000 549 

6 Electric control box 20 600 231 

7 Working platform 6 500 73 

 TOTAL  6 612 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Tableau 19 : Outils à acquérir en phase II 
 

  Outils 
Prix 

(Euros) 
Prix 

(1000 DH) 

1 Corner post corrugated 32 000 358 

2 Door- frame 30500 342 

  Total  700 
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 Au total, le cou t des e quipements additionnels s’e tablit a  7,3 Millions de dirhams, auxquels 
il faut ajouter les taxes et frais d’approche estime s a  environ 0,7 Million de dirhams (10%), soit un 
total de pre s de 8 Millions de dirhams. 

 IV.2.2.2. Produits d’exploitation: 
 
 La nouvelle ligne installe e en anne e 5 rentrant en production l’anne e 6, elle va permettre le 
doublement de la quantite  de mate riaux produits et du chiffre d’affaires, ce dernier  passant  de  24 
Millions de dirhams en anne e 5 a  pre s de 48,5 Millions de dirhams en anne e 6.  
 
               Le tableau ci-apre s pre sente le de tail du nouveau chiffre d’affaires : 
 
                Tableau 20 : Chiffre d’affaires en année 6 du projet 
 

 
Produits 

Quantite s 
(m2) 

Prix 
unitaire  
(DH/m2) 

Montant 
total 

(1000 DH) 
Syste me de platelage  

Ondule  60 000  251 15 080 

Normal 56 000 219 12 239 

Bardage des murs et plafonds  

Bardage inte rieur: plafonds et cloisons 80 000 142 11 364 

Bardage exte rieur 60 000 164 9 835 

                                        Total 48 518 

 
 
 
 
 
 
 

      IV.2.2.3. Charges fixes additionnelles: 

 IV.2.2.3.1. Charges du personnel 
 

 Pour le fonctionnement de la deuxie me ligne, il s’ave re ne cessaire de renforcer le personnel 
existant par  le recrutement d’un inge nieur de production, de 3 ouvriers spe cialise s et d’un ouvrier. 
Le cou t additionnel pour cette rubrique est de l’ordre de 428 000 DH.   

 IV.2.2.3.2. Frais d’entretien : 
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 Les frais d’entretien supple mentaires concernant les machines et outils de la deuxie me ligne 
industrielle sont e value s a  environ 80 000 DH par an.   

 IV.2.2.3.3. Frais divers de gestion et frais de déplacement : 
 
 Ces frais ne connaissent pas d’augmentation en dehors de leur actualisation a  l’anne e 6 du 
sous-projet. 

 IV.2.2.3.4. Frais financiers : 
 
 Ces frais augmentent de 338 000 DH par an et correspondent aux cre dits de financement 
de 70% des investissements supple mentaires. 

 IV.2.2.3.5. Frais d’assurance : 
 
 Les cou ts supple mentaires d’assurance connaissent une augmentation de pre s de    40 000 
DH par an pour la couverture des nouveaux investissements. 

 IV.2.2.3.6. Dotations aux amortissements : 
 
 Prenant en conside ration la me me dure e de vie que pour les e quipements de la premie re 
ligne, les dotations aux amortissement des machines et outils de la deuxie me ligne sont e value es a  
724 000 DH par an. 

 IV.2.2.3.7. Charges fixes additionnelles totales : 
 
 Elles sont e value es a  1,7 Million de dirhams. 

 IV.2.2.4. Charges variables: 

 IV.2.2.4.1. Matières premières: 
 
             Les besoins en matie res premie res pour la deuxie me ligne de fabrication sont globalement 
e quivalents a  ceux de la premie re ligne moyennant quelques petits  ajustements au niveau des 
intrants autres que la farine des de bris de palmier et la re sine de polyole fine. Concernant les prix 
d’acquisition de ces matie res premie res, il a e te  retenu d’appliquer une augmentation de 5% par 
rapport a  ceux de la premie re anne e. Ainsi, le cou t additionnel en matie res premie res est estime  a  
pre s de 15,6 Millions de dirhams.  
 
                         Le tableau suivant explicite les quantite s et les valeurs de matie res premie res 
ne cessaires pour le fonctionnement de la nouvelle ligne : 
 
                   Tableau 21 : Matières premières pour la deuxième ligne 
 

Matie res premie res 
Quantite s 

Supple mentaires 
(Tonnes) 

Prix  
unitaires 
(DH /T) 

Montants  
totaux 

(1000 DH) 

Re sine de polyole fine 800 17 052 13 641 

De bris de palmier 1 300 1 260 1 638  
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                    IV.2.2.4.2. Autres intrants: 
 
       L’estimation du cou t des autres intrants:(e lectricite , eau, carburant et lubrifiants, …) a 
e te  e labore e en se basant sur les me mes indicateurs de la premie re phase, avec un ajustement des 
prix unitaires pour tenir compte de l’augmentation des cou ts des facteurs. 
 
                    Les re sultats de ces estimations sont de taille s par le tableau suivant. 
 
                               Tableau 22 : Autres intrants 
 
 

               
 
 
 
 
 

 IV.2.2.4.3. Charges variables diverses: 
 
 Les charges variables diverses constitue es des frais d’emballage et d’autres services lie s a  la 
production sont estime es, a  l’instar de la premie re phase, a  5% des charges cite es plus haut, soit 
un montant annuel de l’ordre de 791 000 DH. 

 IV.2.2.4.4. Charges variables additionnelles totales: 
 

Agent moussant 1 15 017 15  

Produits chimiques 5 24 617 123  

Stabilisateurs 1 24 617 25 

Dioxyde de titanium 3 5 416 16 

Me lange-maitre 3 17 232 52 

Autres intrants 2 24 617 50 
Total matie res premie res 
   

15 560 
 

 Quantite s 
 

Prix unitaires 
DH 

Cou t annuel 
DH 

Electricite  (Kwh) 150 000 1,224 183 600 

Eau (M3) 60 5,100 306 

Carburant (Litres) 10 000 8,364 83 640 

Lubrifiants  (Litres) 2 000 3,060 6 120 

Total     273 666 
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 Elles sont e value es a  16,6 Millions de dirhams. 
 

 IV.2.2.5. Comptes d’exploitation prévisionnels: 
 
 Tenant compte des hypothe ses de travail de crites ci-dessus, il a e te  possible de ba tir un 
compte d’exploitation pre visionnel pour une dure e de deux de cennies correspondant a  la plus 
longue dure e de vie des investissements a  savoir celle des ba timents. Il en ressort que l’usine 
commence a  re aliser des be ne fices a  partir de la deuxie me anne e d’activite . Ces be ne fices, qui 
atteignent 1,5 Millions de dirhams a  la cinquie me anne e, passent, avec l’entre e en activite  de la 
deuxie me ligne, a  5,6 Millions de dirhams. Ce large saut au niveau des re sultats est explique , d’une 
part, par le quasi doublement du chiffre d’affaires et, d’autre part, par une augmentation 
relativement faible en matie re de charges fixes.  
 
                Le tableau ci-apre s donne un re sume  des comptes d’exploitation pre visionnels pour la 
premie re de cade du projet : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Tableau 23 : Comptes d'exploitation prévisionnels  pour   les dix   premières   années 

      (1000 DH) 

 
ANNEES 

 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

Produits    
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Produits de platelage  
  

Ondulé 4 140 5 520 6 900 7 107 7 320 
 

15 080 15 532 15 998 16 478 16 972 

Normal 3 360 4 480 5 600 5 768 5 941 
 

12 239 12 606 12 984 13 373 13 775 

Produits de bardage  
   

Intérieur 3 120 4 160 5 200 5 356 5 517 
 

11 364 11 705 12 056 12 418 12 791 

Extérieur 2 700 3 600 4 500 4 635 4 774 
 

9 835 10 130 10 433 10 746 11 069 

Total des 
produits 13 320 17 760 22 200 22 866 23 552 

 
48 517 49 973 51 472 53 016 54 606 

   

Charges 
  

    

Charges fixes 4 381 4 489 4 579 4 604 4 662 
 

6 405 6 566 6 648 6 732 6 817 

Charges 
variables 9 724 12 965 16 508 16 838 17 174 

 
34 149 34 832 35 528 36 239 36 964 

Total des 
charges 14 105 17 454 21 087 21 441 21 837 

 
40 554 41 398 42 176 42 970 43 780 

   

Résultats 
d'exploitation -785 306 1 113 1 425 1 715 

 
7 963 8 575 9 296 10 046 10 826 

   

Impôts 0 46 167 214 257 
 

2 389 2 572 2 789 3 014 3 248 

   

Résultats nets -785 260 946 1 211 1 458 
 

5 574 6 002 6 507 7 032 7 578 

 
 
 
 
 
 
 
 
Graphique 3 : Evolution des résultats nets de l’usine de Meknès  
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 IV.2.2.6.  Rentabilité du sous-projet : 

 IV.2.2.6.1.  Rentabilité interne et point mort : 
 
 Le  Taux de Rentabilite  Interne (TRI) est de 20,3%, ce qui permet de conclure que ce dernier 
peut e tre conside re  comme rentable, particulie rement si on prend en conside ration le fait qu’il 
s’agit d’une transformation de produits agricoles caracte rise e par des re sultats d’exploitation 
relativement limite s. 
 
 Le seuil de rentabilite  est de 21,6 millions de dirhams. C’est le niveau du chiffre d’affaires a  
partir duquel commence a  se de gager un re sultat d’exploitation positif. 
 
 Pour ce qui est du Point Mort du sous-projet, il se situe au 161 e me jour de l’activite . A cette 
date, le re sultat d’exploitation est nul, puisque le chiffre d’affaires re alise  sert juste a  couvrir les 
charges fixes et la partie des charges variables correspondante a  cette pe riode d’activite . 
 
 L’Indice de Se curite  (IS) est de l’ordre de 55% ; autrement dit, de s que la moitie  du chiffre 
d’affaires est re alise e, le re sultat d’exploitation de l’entreprise rentre dans la phase positive. 
 
                   La Valeur Actuelle Nette (VAN), qui est largement positive avec un montant de 95,6 
Millions de dirhams, vient confirmer cette rentabilite . 
 
 Ceci e tant, il y a lieu de souligner que la rentabilite  de l’usine de Mekne s ne doit pas se 
mesurer uniquement a  partir d indicateurs tels que le TRI ou la VAN, elle doit, e galement, prendre 
en conside ration ses multiples impacts indirects sur la production de dattes, la cre ation d’emplois 
dans les oasis, le revenu des phoeniciculteurs et  la protection de l’environnement. 
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 IV.2.2.6.2.  Sensibilité :  
 
              En pe riode de croisie re, apre s l’entre e en activite  de la deuxie me ligne de production, la 
sensibilite   par rapport au chiffre d’affaires est de 45%. Autrement dit, le chiffre d’affaires peut 
subir une baisse e quivalente a  ce taux avant que l’exploitation ne devienne de ficitaire. 
 
              IV.3.  Conclusion :  
                                                  
              L’analyse e conomique et financie re effectue e pour le projet dans sa globalite , depuis le 
nettoyage des palmiers dattiers, en passant par le broyage et la fabrication des mate riaux de 
construction, montre que la chaine est moyennement rentable au niveau de l’amont et 
suffisamment rentable au niveau de l’aval. Ces re sultats ont e te  confirme s par les diffe rentes 
analyses de sensibilite . 
 
               Il reste cependant a  pre ciser que le but recherche  par cette e tude est de savoir si la voie de 
valorisation des de bris du palmier dattier, notamment par la fabrication de mate riaux de 
construction, est judicieuse sur le plan technico-e conomique. La re ponse est positive dans la 
mesure ou  les indicateurs tant techniques qu’e conomiques et financiers sont largement dans le 
vert. 
 
              Enfin, il est utile de re ite rer le fait que le projet est a  inscrire dans un espace 
socioe conomique plus large visant en premier lieu a  assurer un de veloppement harmonieux des 
zones oasiennes. Et c’est, a  ce titre, que la re alisation du projet est vivement recommande e. 
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CONCLUSION GENERALE 
 

 
Le palmier dattier joue un ro le vital et salutaire dans l’introduction et le 

de veloppement des activite s agricoles au niveau des oasis. Cependant, les opportunite s qu’il 
offre en matie re de valorisation de ses produits et sous-produits demeurent, de par leur 
nature, largement en deça  des acquis technologiques en la matie re et des pratiques dans 
d’autres pays. En effet, les travaux de recherche mene s a  travers le monde sur les de bris du 
palmier dattier, ve ge taux a  dominante lignocellulosique, et des biomasses similaires ont 
abouti a  l’e mergence de plusieurs activite s industrielles tre s porteuses ,  amplement 
valorisantes et largement re mune ratrices. Les domaines essentiels vise s en matie re 
d’utilisation judicieuse et rationnelle de ces de bris sont  la construction, l ’alimentation 
animale, la production d’e nergie et la fabrication de nano-produits. 
 
            Au Maroc, l’essentiel de l’effort de l’Etat s’est oriente  jusqu’a  pre sent vers le fruit, a  
savoir la datte, conside re  comme e tant le principal produit issu de cet arbre a  valoriser. 
Quant aux de bris, elles sont exploite es par les populations re sidant dans les oasis, de façon 
artisanale, dans un certain nombre de domaines tels que la construction, l ’e nergie et 
l’artisanat, e tant a  souligner que les utilisations qui en sont faites sont de faible qualite , 
restent tre s localise es et ne permettent pas aux phoeniciculteurs  d’en tirer le meilleur profit. 
 
            Dans la pre sente e tude, l’accent a e te  mis  sur la valorisation des de bris du palmier 
dattier dans le secteur de la construction et ce, en application des termes de re fe rence s’y 
rapportant. Pour ce faire, il a e te  examine  les proce de s technologiques mis au point dans ce 
domaine et les pratiques similaires concernant les de chets de bois de gage s par les scieries. 
Une telle option part du principe que la biomasse ve ge tale est de plus en plus utilise e dans 
plusieurs pays comme matie re premie re pour fabriquer des bois composites, d’une part, et 
que les sous-produits phoenicicoles peuvent s’inscrire dans cette perspective gra ce a  un 
brevet spe cifique enregistre  au niveau des pays du Golfe, d’autre part.  
 
            Cette voie de valorisation des de bris ve ge taux, en ge ne ral, y compris ceux du palmier 
dattier, constitue, en effet, une alternative prise e dans de nombreux pays pour fabriquer des 
mate riaux de substitution  aux ressources forestie res en bois naturels, limitant, ainsi, la 
de forestation et ses impacts ne fastes sur la biosphe re en termes de re chauffement 
climatique, de nuisance a  l’environnement et de baisse drastique des ressources naturelles.  
 
          Le  projet de valorisation des de bris du palmier dattier dans le domaine de la construction  
comporte trois composantes inde pendantes et autonomes sur les plans de la gestion et du 
financement :  

 Huit palmeraies dans le Tafilalet pour l’approvisionnement en de bris ;  la gestion de 
cet approvisionnement doit e tre confie e aux Groupements d’Inte re t Economique 
concerne s ;   

 Une unite  de transformation des de bris broye s en farine a   Errachidia ; 
l’investissement s’y rapportant doit e tre pris en charge par l’Etat dans les me mes 
conditions que pour les unite s de conditionnement et de stockage frigorifique des 
dattes et l’exploitation ainsi que la gestion sont confie es a  une Fe de ration des 
Groupements d’Inte re t Economique concerne s ;   
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 Une usine de fabrication de mate riaux nobles a  haute valeur ajoute e destine s au 
secteur de la construction a  Mekne s ; sa re alisation doit se faire par un promoteur 
prive .   

 
            La mise en place d’un tel projet de transformation des de bris du palmier dattier en 
mate riaux destine s au secteur de la construction peut e tre conside re  comme pilote dans ce 
domaine. Elle est appele e  a  ouvrir la voie a  des investissements plus importants, contribuant, ainsi, 
a  la re alisation des objectifs de la strate gie phoenicicole. En effet, ce projet rece le plusieurs atouts, 
notamment  la cre ation de conditions propices a  l’intensification de la mise en valeur agricole des 
palmeraies en incitant, entre autres, les phoeniciculteurs a  pratiquer pe riodiquement la taille et le 
nettoyage des arbres, l’un des objectifs techniques majeurs de la strate gie en question. De plus, le 
de veloppement de l’utilisation des de bris facilite l’e limination des de po ts des de bris du palmier 
dattier dans les zones de production,  participant, ainsi, a  la protection de l’environnement et au 
freinage de la propagation de la maladie du Bayoud. Elle aide a  la diversification des activite s 
e conomiques dans les oasis et a  leur promotion. Elle offre la possibilite  d’introduire une 
technologie avance e de valorisation des de bris du palmier dattier dans le secteur de la 
construction, ce qui ouvre de nouveaux horizons non seulement pour explorer d’autres cre neaux 
d’utilisation des sous-produits de cet arbre mais, e galement, s’en inspirer afin de faire profiter 
d’autres biomasses ve ge tales de cet e lan de progre s  et concourir a  la pre servation des ressources 
naturelles, particulie rement celles des fore ts. 
  
               Par ailleurs,  l’e tude financie re et e conomique du projet a re ve le  des re sultats prometteurs 
en termes particulie rement  de rentabilite  ainsi que de cre ation d’emplois quantitatifs et qualitatifs 
au niveau des palmeraies, de l’unite  de broyage des de bris en farine et de l’usine de fabrication de 
profile s et de syste mes. 
  
                L’ensemble de ces atouts milite pour que toutes les dispositions et mesures soient mises 
en place avec ce le rite  en vue de permettre aux populations oasiennes d’en tirer rapidement profit 
et de les inciter, ainsi, a  adhe rer davantage a  la re alisation de la strate gie phoenicicole. 
 
              Aussi, afin de promouvoir de nouveaux  cre neaux de valorisation des sous-produits 
du palmier dattier au Maroc, il apparait ne cessaire, d’ors et de ja , que l’ANDZOA engage un 
processus de collaboration e troite avec des organismes habilite s (Institut National de la 
Recherche Agronomique, Institut Agronomique et Ve te rinaire Hassan II, Morrocan 
Foundation for Advanced Science, Innovation and Research,…) en vue de promouvoir des 
travaux de recherche et des e tudes a  me me d’adapter les re sultats obtenus ailleurs au 
contexte de nos palmeraies et d’identifier, e ventuellement, d’autres alternatives. Une telle 
de marche est de nature a  impulser une ve ritable dynamique permettant d’ame liorer la 
rentabilite  globale de l’activite  phoenicicole, d’augmenter l’inte re t d’investisseurs potentiels 
pour la pratiquer et de faire jouer au palmier dattier le ro le de levier incontournable de 
de veloppement socio-e conomique des oasis et de promotion des populations qui y re sident.   
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Annexe 1 : Brevet du Dr Ridha Salih 
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Annexe 2  : Indice des Prix à la Consommation  
 

Années 
Meubles et articles 

d'ameublement 

2007 107,2 
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2008 108,8 

2009 111 
2010 111,6 

2011 115,9 

2012 116,7 
Source :Haut Commissariat au Plan 

 
Annexe 3  : Indice des Prix à la Production  
 
Anne es Industries Manufacturie res 

2001 105,1 

2002 103,8 

2003 105,1 

2004 110,4 

2005 120,5 

2006 127,6 

2007 129,9 

2008 153,5 

2009 130,1 

2010 138,0 

2011 158,9 

 Source :Haut Commissariat au Plan  
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